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V 

IM KAMPF GEGEN FRANKREICH 

KAMMERPRÄSIDENT IN HAMM 

SteiJ1 an Frau von Berg 1) Minden , 22. April 1792 
Geh . S toutsorch iv Ocrlin. flcp. 92. P c rl 7 .. 11 . 59 . A bsch rift 

Die Familie IFallmodc11. Empfiehlt Bra11dcs: „Ober den E influss der R evolution 
auf Dcutschlaud" . 

Votre lettre du 14· de ee mois m'a fait un pJaisir bien vif, votre long 
silen ce m'affli geait en me fai saut craindre mille raisons que m on imagi­
nation· se plaisait a er cer et en augmentant la vivaeitc du Sentiment 
d 'ctre eloigue de v ous, Madam e, et d 'ctre prive de la soeict c d 'une personne 
qui est et sera touj ours si eh cre a m on eoeur, et clont le souvenir est toujours 
si present a mon imagination . L a b eautc de la Sit uat ion de Brandenbourg 
m 'a bien viv ement rappele vou s, Madame, qui et es si sen sible aux jouis­
sances d 'un b eau loeal , et si j a mais vous passez par eette vill e, allez la 
voir du Grillen-Damm qui joint la vieilJc villc au döme. 
J 'ai trouvc a H anovre Madam e de \Vallmoden si mal qu'elle n 'a point 
pu me voir, je donnerai des details de la m aladie a Madame de Riedesel 
a laquelle j'ecrirai par le courrier .,., 1 

Le publie de cette ville etait trcs indisp osc eontre Ja eonduite arrogante 
de Me. de Lichtenst ein et le peu d 'interct qu'elle paraissait prendre a sa 
mcre, eontre son influen ee sm· la Comtcsse Wilhelm:ine, la dep endance 
dans laquelle celle-ci se trouvait de la premicre, la faiblesse de caraet ere 
qu 'elle avouait par eette conduite. J'attribue eependant tous ees sujet s 
de plainte a la Situation peu naturel1e dans Jaquellc la m aladie de la Com­
t csse W allmoden place ses filles en les privant des con seils et de la societ e 
d ' une amie t endre et sage, et a l 'esprit de commeragc qui exist e plus a 
Hanovrc qu'aillcurs, que Je manque de t outc autrc cspccc d ' intcrct que 
celui de la societ c et de ses r apport s minut ieux cause, et quc la p csauteur 
de l 'esprit des habitant es de la Basse Saxe favo1·ise et augm ent e. 
La Comtesse Wilhelmiue m 'a paru etre t elle que j e l 'ai toujours trouvce, 

1) Die ßrjefc Steins an Frau von B erg sind v erloren, man ist da für auf die Abschriften 
im Nachlaß von Pcrtz angewiesen. Offen.bar lrnb en auch Lehmann die Originale nicht 
vorgelegen, wenigstens lassen sich alle seine Zitate nuf die Pcrtzschen Absch riften zurück­
führen. Nncb.forschungcn bei den Nachkommen huben nichts zutage geförd e1"t. 
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douce, bonne, lenksam , attach ee a ses amis et a ses parents, ein wenig leer 
und auch eine Portion ver st eckter Familienstolz - j e lui crois l'esprit 
just e et de la puret e dans le car actere. J ' esp ere de r etourner au mois de 
juillet a Hanovre et de r etrouver la sante de Madame de W allmoclen 
r etablie - ser ez-vous alors a Pyrmont et pourrais-je esperer de vous 
y trouver? 

Vous m'avez demande de vous parlcr de m es lectures - je vien s d 'en faire 
une d 'un nouveau livre de Brandes „Ueb er den Einfluss der franzö­
sischen Revolution auf Deutschland" 1) qui m'a fait b eaucoup de plaisir 
et que je vous recommande, vous y trouverez einen Geist von Mässigung, 
von Beobachtung, von genauer Bekanntschaft mit den herrschenden 
Sitten und Begriffen des Zeitalters - das Buch enthält eine richtige 
Darst ellung der ganzen Verkettung von Ursachen und Umständen , die 
den Umsturz einer Menge alter nützlicher Begriffe und Gcwulmhciten 
v erbreiten und den Hang zu den überspannten Grundsätzen des Geist es 
der N euerung b egünstigen. 

Stein an Frau v. Berg Hamm, 30. April 1792 
Cch. S tnntsnrchiv llcrlin. Rcp. 92 P crlz. H. 59. Abschrift 

Ausdruclc frcundscliaftlichcr V erel1ru11g . Frau vori Wa11gc11hci111. Arbeitsfreude und 
Gefühl der Vereinsamung. 

J 'ai r efiU, Madame, votre lettre que vous m'avicz adressce a Freybcrg 
dd. 3 d'avril ici, apres bien des detours qu'elle a pris pour m e parvenir. 
Vous me dites que vous croyez devoir mon a111itie a un peu d 'exaltation , 
que je vous cmbclli. de mon imagination et pour diminuer l'unc et r ectif1er 
l'autre, vous m'ecrivez unc lettrc clont chaque mot m e prouve cette just csse 
d 'esprit, cettc puret e de caractcrc que vous possedez dans un degre si 
eminent. Mcm e dans ce moment ou l'eloignement, des occupations 
nombrcuses et arides, la socictc des personncs avec lesquellcs j e n e me sens 
aucun rapport, ou tout concourt a m e garantir des prcstigcs de l'imagination, 
je n c m'appcri;ois d 'aucun trait a effacer de v otrc portrait tel qu'il est 
prescnt a mon äme, d'aucune ombre a ajouter. J e n e crains plus lcs 
r ev es de }'imagination, malheureusem ent j e dois a }'experien ce Ull r eveil 
trop complet. 

J e suppo e que ma derniere lettre vous sera parvenue, et vous serez 
maintenant informee de tout ce qui a rapport a mon voyage et a mon 
sejour d'Hanovre - j'attends avec impatien ce votrc rcponse - j ' ai 
oublic de vous dire que j 'ai fait la connaissance de Madame de \Vangcn­
h cim, n ec Eichstadt, eile cst l'amie d ' un des mien s, de R ehberg, j'admire 

l) Genauer : „Über eilige bisherige Folgen der französischen R evolution in Rücksicht 
auf Deutschland." (Hannover 1792.) Vgl. Botzenhart: „Die Staats· und R eformideen 
des Freiherrn vom Stein S. 72 ff. 



Quelle: Freiherr vom Stein, Bd. 1, Berlin 1931 / Internet-Portal "Westfälische Geschichte" 
URL: http://www.westfaelische-geschichte.lwl.org 

188 V. IM KAMPF GEGEN FRANKREICH 

son activite, la mobilite et la vivacite de son esprit, quoique cette premiere 
qualite m e fait douter de la suret c de son caractere, elle est cependant 
honn c a connaitrc, amusantc et instruite, je vous en parle p arce que je 
supposc quc vous la connaissez, ou qu' il m c parait l 'avoir entendu dire 
de vous. 

Mc voila rentrc dans m a carricre d 'activite quc j'aime beaucoup parce 
que j'ai l'hahitudc et a ccrtains cgards la facilitc du t ravail, que la plus 
grande partie des occupations qui m c sont confiees m ' int eresse, m ais je 
sens bien vivem ent combien qu 'une solitude entiere, un eloignement 
total des pcrsonnes qu'on aimc est p enible, combien qu'clle rend l'humeur 
sombre und ver schlossen. V encz, Madam e, a P yrmont et a Nassau, que 
l 'esp erancc de vous y voir m e console et m c dedommage de l'eloignemcnt 
dans lequel j e m e trouve de vous et clont j e crains de vous dire comhicn 
qu'il m 'est penible, pour ne point vous faire soup<;onner que j e ne possCde 
point cctte tranquillite et ce calme dont j'ai pade au commencement de 
cctte lettrc. 

La sante de ma soeur va mieux, ellc a et e fortem ent affect ee des nouvellcs 
de Ja maladie d e Mme de Wallmodcn - elle ira [a] Seh er , et je l'ai prie 
que si eile ctait absolumcnt dccidcc a r cjoindre son mari, que je la priais 
de fixer ses r apports envers lui pour sc garantir de ces agitations, d e ces 
tracasserics continuellcs, qui dctruisent son b onheur physique et moral, 
et se conscrver lc droit de venir a certaincs cpoques se chercher des nou­
vclles forccs dans l ' eloignemcnt et dans quelquc r etraitc calme et paisihle. 
J e compte aller ver s Ja fin de mois pour quclques jours a Nassau la voir 
et la decider a prendre un parti si essentiel pour sa conservation. 

Stein an R eden Unna, 5. Mai 1792 
GcU. Stuutsnrchiv Drcslnu 

Fürst Hatzfeld. Die Familie W allmoden. lfa1111oversche Zustände. Der K rieg gegen 
Franlr.reich. W cgeban in l\!inden. Alexander von Humboldt. Verwend1mg fiir den 
jungen Rappard. 

Vermerk R edens: „resp." 
Voila deux de vos lettres, mon eher ami, que j 'ai laissces sans r eponse, il 
m'est impossible de vous en donner une bonne raison, j e ne puis quc vous 
allcguer ma p aresse et un commencem ent de maladie clont j'attribuc le 
principc a J'epanchem ent de bile que j'ai CU l'hiver passe et clont j e IlC 

m'ctais point encore entierement gueri. J 'esperc cependant i·eprcndrc 
mes forccs moyennant un peu de r epos et l'air rcst aurant de nos montagnes. 
J'ignorc ce que Hazfeld 1) a pu vous dirc, comme ce nc peuvent etre que 
des rcvcs de son imagination - et ses droits a ma conf iance ne peuvent 

1) D er spütcrc Zivilgouverneur von B erlin? 
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former un moyen t ermc de comparaison avec les votres, commc les premiers 
sont aussi peu fondes que sa liaison avec moi est peu ctroite. 

J 'ai trouve Madame de Wallmoden si scrieuscment malade qu'clle n'a 
point pu me voir - le mari etait trcs inquiet et alarme, et lc puhlic m econ­
t ent de la manier e d'agir d es filles, Oll rcprochait a Madame de Lichten­
stein 1) de l 'insouciancc, de l 'orgueil etc., a la Comtcsse W[allmodcn] trop 
de dependance de la prcmierc, de la faiblesse de caracterc etc. Meme 
Madame de L enthe 2) desapprouvait hautement la fai;on d'agir de ccttc 
derniere et paraissait cn avoir cnticrement changc son opinion. - J e 
crois qu'il y a plus de commeragc a Hannovrc qu'aillcm s, que la mediocret e 
de la grandeur de la ville, l 'oisivcte des hahitants qui ne sont occupes 
d'aucun interet un peu majeur et la pesantem naturelle de l 'esprit des 
hahitants de eette ville en sont Ja cause - tous les griefs articules contre 
la C[omtesse] W[allmoden], j e l es ai attrihues a quelquc meprudcnce 
oecasionnee par le manque des conseils d'une mere t endrc et prudentc 
et a l'influenee reellemcnt fun cst c de Madame de Lichtenst ein. Je comptc 
retourner a Hanovre vers le mois de juillet et j'espcre quc la santc de 
Madame de W allmoden permettra de fixer mes rapports. 

Voici la question de la marchc d es troupes decidee 3), nos r egiments ont 
rei;u ordi·e de se t enir prcts pour leur dcpart - l'endroit de la destination 
nous est encore inconnu, nous supposons que e'est pom couvrir le Rhin, 
a moins que nous n'obtenions de tres grands dedommagcments, je nc 
saurais approuver unc gucrrc couteuse et fatigante pom les troupcs. 
J'ai ecrit a Monsieur de H einitz SUl' les chemins du pays de Minden et je 
suis assez siir qu'il vous ama parle sur la situation prcsente de l 'affaire 
- ces chcmins seront moins coiiteux que ceux que nous avons construits 
dans cette province, quoiqu'ils seront aussi moins fatigucs que les notres 
par !'immense quantite de voitures et chariots qui s'cn servent. J'aurais 
prefere que Mr. de H einitz ne m'eut point donnc de dietcs fixees, je Je 
prierai au moins de donner 50 ccus de eeux qu'il a mis sur l'etat d'Unna 
a une ecole que je voudrais etablir pom les enfants d 'ici. 

Afin que vous voyez combien j'ai unc opinion favorable du mariage, j e 
vous envoie lcs vers de Milton sur eet Ctat, peut-ctre qu'ils vous eonvertirnnt. 

,.Hail wcdded love, mysterious law, true souree 
of human offspring, sole propriety 
in paradise of all things eommon clse ! 
By thee adultherous lust was driven from men 
among the bcstial herds to range, by thee 

1 ) Geb. Wollmoden. 
2) Tunte Redens. 
3) Gegen Frankreich, das um 20. April dem mit Preußen verbündeten Österreich den 
Krieg erkliirt hatte. Der Ursprung des 1. Koalitionskrieges ist kontrovers. Vgl. Wahl, 
u. a, 0. S. 22 ff. 
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founded in reason, loyal, just and pure, 
relations dcar and all the charities 
of fathcr, son and brother, first were known. 

Nachschrift . 
Glenck arrivcra vers la fin de juin - j'avais parle a Mr. de H einitz 
au sujct de Humbold 1), j e l'avais pric de le charger de m'assist cr aux 
meliorations des salines et a la confcctation d'un e carte geognostiquc du 
C[omtc] de la M[arc], il paralt l'avoir oublie, je lui ai ecrit unc seconde 
fois sur ce sujet. Les chcvaux turcs sont chers, mais bons, le blaue cst 
tres commode et doux - er stak ein ' venig im Kropf, frisst übrigens gut, 
und werde ich ihm das erstere vertreiben. vale. 
J 'ai voulu ccrirc a Mr. de Heinitz au sujet des incluscs 2), j'ai cru abrcger 
la marchc de la chose en vous priant de les lui r emettre et de lui dire 
s'il vcut bicn avoir Ja honte d 'accompagncr la requete an das Ober 
Kriegs Collegium cl'une note de sa part a Geu sau 3) et Maustein~) - il 
s 'agit de placcr le fil s de Rapparcl 5 ) dans l' infantcrie legere ou chasseurs, 
j e l'ai conseillc au pere qui voulait l e mcttre du scrvicc des princes fran<;ais6) 

- si j e vous savais a Breslau , je vous aurais prie de proposer au Princc de 
Hohenlohe 7) comme brigadicr de l'infantcrie legere ce j eune hommc. 

Stein an Frau von Berg 
Noch Pcrtz J. S. J 10 ff. 

Wetter, 9. Juni 1792 

Gebrauch der deutschen Sprache in seinen Brief en. Gräfin Wilhelmine Wal/moden. 
Gesundheitszustand seiner Schivester Wertl1 em „ Einladung :::um B esuch in Wetter. 
P rinz Louis Ferdinand. 

Ich hin Ihnen, gnädige Frau, eine Antwort auf zwei Briefe vom 28. April 
und 15. Mai schuldig - eine Verzögerung, die ich mit nichts zu ent­
schuldigen wciss, als mit Geschäftsreisen und einem kurzen Aufenthalt 
zu Nassau, und deren Entschuldigung ich allein von Ihrer freundschaft­
lichen Nachsicht erwarte . Den Gebrauch der deutschen Sprache ziehe 
ich dem Französischen vor, weil es unmöglich ist, in einer fremden Sprache 
uneigcutlichc Ausdrücke und R edensarten zu vermeiden und nicht Miss-

1) Alexander v. Humboldt war um 29. Februar 1792 uls Assessor bei der B erg- und 
Hüttenadministration ungcstcll t , im Juni 1792 nuch dem F ichtelgebirge und den neu­
erworbenen F ürstentümern Ansbach und Bayreuth gesundt worden , wo er schon im 
Herbst als Oberbergm eister angestell t wurde. 
~) Fehlen , der Inhalt ergibt sich aus dem Folgendem. 
3) Lcwin von Geusau, seit 1790 Gcncralmuyor und Direktor des 1. Departements des 
Oberkriegskollegiums, dem die ganze Infanterie unterstand. 
4

) Generalintendant der Infanterie (1794). 
~) Kriegs- und Dornäncnrat bei der Kummer in Hamm. 
0 ) D. h. der Eutigrunten, die damals in Hamm einen Huuptsammclplatz hatten. 
7) Der Erbprinz von Hohculohc-Ingclfingeu, General und Gouverneur von Brcsluu, 
Führer der preußischen Truppen bei J enu, der später bei Prenzlau kapitulierte. 
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verstand zu veranlassen, und weil ich gewohnt bin, über ernsthafte Gegen­
stände in meiner Muttersprache zu denken. 
Ihr Urteil über die Gräfin Wilhclmine ist sehr wahr, sie ist gewiss 
empfänglich für das Gute, und in dem Umgange guter, gebildet er 
Menschen wird sie Liebe zu Beschäftigung und einen grösser en Heichtum 
der Begriffe, als sie besitzt, erhalten. Sie kommt mit der ganzen Familie 
im Juni nach Ems, einem Bad, dessen Gebrauch Zimmermann der Gräfin 
Wallmoden verordnet hat, und werde ich im Juli nach Nassau gehen 
und sie öfters und näher sehen, als man gewöhnlich seine Bekannten in 
den Städten sieht. Der \Vunsch, jemand um mich zu haben , der ein Gegen­
stand von Liebe und \Vohlwollen für mich ist , wird täglich lebhafter bei 
mir, und bin ich diese Leere von allen Menschen , deren Umgang für mich 
Genuss ist , müde und jiberdrüssig. 
Ich fand den Zustand der Gesundheit m einer Schwester 1) sehr ver­
änderlich, gegen v01·igcn Herbst hat sie gegenwärtig mehr Kräfte und 
Lebendigkeit, und der Aufenthalt in Nassau ist ihr gewiss heilsam und zu­
träglich . . . 2). Das R eisen ist ihr nicht mehr zuträglich , ihre Nerven zu 
schwach, und wünschte ich sehr, sie entsagt e allen dergleichen Ideen. 
Sie geht nach Schlangenbad und Ems und wird diesen Sommer mit der 
V/allmoden'schen und Died'schen Familie verleben-unter welchen Men­
schen sind, die sie liebt und deren Umgang sie glücklich macht. 
Warum können Sie dieses Glück nicht vermehren , gnädige Frau, durch 
Ihre Gegenwart - warum nicht den Genuss, den Freundschaft und Ruhe 
giebt, in unserem stillen Thale aufsuchen und erhalten? ich hoffe immer 
noch auf Ihre schleunige unerwartet e Erscheinung mitten unter uns, 
die Sie lieben und die Ihren seltenen \Verth schätzen . - Ihr letzter 
Aufenthalt war so kurz und vorübergehend; besuchen Sie uns auf länger , 
so könnte ich Ihnen , einer Freundin schöner Gegenden, noch manche 
interessante und malerische Landschaft zeigen, vielleicht fänden Sie auch 
diejenige, so ich bewohne, im Juli r eitzende1-, als sie es am Ende Oktobers 
seyn konnte. 
Den Prinz Louis 3) hoffe ich in wenigen Tagen zu sehen, er ist ein junger 
Mensch von Anlagen und grosscn Vorsätzen , der Kleinlichkeit und \V cich­
lichkeit des Zeitalters wird er aber nicht widerstehen, wenn ihn nicht 
grosse Situationen , in welche er in Zukunft kommt, dagegen schützen 
- sollte der Krieg lange dauern, so wäre dies gewiss ein Bildungsmittel 
für diesen j ungcn Mann, und giebt es bald F1·iedc, so wä1·c eine Entfernung 
von Berlin und ein Aufenthalt in der Provinz für ihn sehr nützlich. 
Leben Sie wohl und glücklich, erhalten Sie mir, gnädige Frau, eine Freund­
schaft, deren W erth für mich unbestimmbar i st , und auf die mir die reinste, 
lebhaftest e Anhänglichkeit einen gegründeten Anspruch gicbt. 
1

) \Verthern. 
2

) Lücke bei Pertz u. n. 0. 
3

) Louis Ferdinand. 
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Ihre extravagante Freundin, die Fräulein Bielefeld, ist Ihnen entflohen, 
den Grad von Thorhcit glaubte ich nicht, dass sie besässe. 

Bericht Steins 10. Juni 1792 
Cch. Stnnunrchiv Müu&tcr 

E mpficlilt die Verein igung der t()cstfiilische1t Bergämter ::ur Verei11fac111111g und B e­
scl1lcu11igung des Geschäftsgangs. 

Stein an Reden Wetter, 12. Juni 1792 
Cch. Stnntsnrchiv llrcslou 

Grüfin Werthem . Frau von JVallmode11. Ale:i.:a11der von Humboldt. Differenzen mit 
J olwrm F riedrich vom S tein. Ausball vo1t Nassau. . Wegebait, R eform der Berg­
verwaltung. 

Votre lettrc du 20 d'avril m'cst parvenuc l e 7 d . c. par la poste, j'ignore 
qui a etc lc portcur qui a du me la r emcttre. 
Apres avoir fait ici lc gro de rnon ouvrage, je suis alle le 27 d. m. p. a 
Nassau y voir m es socurs et j ouir de leur societe et d'lm moment de 
tranquillite. - J'ai trouvc ma soeur W crthcrn, quoique toujours souffrante 
et faible, ccpendant jouissante d'une mcilleure saute qu'elle avait l 'automne 
passee, cllc se prcparait a un voyage aux bains d'Erns et de Schlangenbad, 
eile rcstcra cncore lme annec cn Empire, et j e suis sur que ce sejour lui 
fcra du bien . - Commc le passagc des troupes par nos cnvirons se fera 
vcrs Je 17 jusqu'au 22 de jui11et, je compte me rcndre chez moi Je 12 et 
y rest er jusqu'a la fin du moi . 
Vous savcz que Madame de WallmoJcn a ete malade, clle s'est remise et 
eile compt c se rendrc avcc toute sa famillc aEms sc scrvir des bains de cct 
cndroit - j'esperc de l'y voir et d'y jouir de la socicte de cette femme 
interessante et respcctable. 
Vous savez, mon eher ami, quc Mr. de H einitz veut envoyer H umboldt 
:1. Anspach, clone quc je doute qu'il me parviendra, et il faut clone se 
tranquilliser. 
Si mon frere s'est brouille avec moi au sujet des chevaux t urcs qu' il 
m 'a cnvoyes, Ja fautc n'en cst point a moi, je les ai r e<;us sans me plaindrc 
ni du prix ni d e leur honte, je lui envoyai le cheval que j'avais aehcte de 
Loew Je priant de Je ga1·der, de le vcnd1·c ou de me Je renvoyer et d'attcndrc 
mon arrivce a Nassau qui se fcrait dans 15 jours - il lc renvoie a Wieler 
et m'ecrit une lettrc trcs impertinente sur ce cheval quc j e Jui r cnvoic 
avcc unc assignatiou sur Ic prix du chcval que j'avais fixe en Jui dcmandant 
les motifs qui pcuvent l'avoir engagc a mc dire des impertiucnces - il me 
rcpond la-dcssus par lUlC Icttrc dans laquellc il reeapitule toutes ses 
plaintes et ses gricfs depuis sa nais ancc jusqu 'a cc jour, sur laquellc je 
n'ai repondu que d elLX mots. Mon eher ami, il n 'y a qu'une cho e a faire 
avec lui, il est bilieux e t extravagant - et il a contre moi des sentiments 
haineux. 
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Ma batisse avance et ma maison sera bicn agrcable, au moins me para it­
elle telle, et j'aime a me faire illusion la-dessus. 
Glenck n'arrivera qu'au mois d'aout - nos chemins vont leur train, je 
m'occuperai cet etc de notre cconomie des mines, commc nous avons des 
plans et des comptes et par conscqucnt d es materiaux pour formcr des 
projets de rcformc l). 
Nachschrift. Je vous rccommande K erl, c'est un hommc trcs intelligent, 
tres laborieux et trcs honnete, vous pourrcz lui accorder votre confiancc 
parce quc je connais sa grande probite et combien il cst capable d'attache­
ment - et je vous pric de le garantir des effets de la mauvaise volonte de 
Krusemarck 2) et d e la jalousie des personnes qui ont etc choquces de voir 
un etranger place a Breslau. 
Je rer,:ois dans ce moment par Bordelius 3) votre lettre du 19 d. e., vous etcs 
dans un etat [de] 4) despondency?, il me para it quc nunquam de republica 
desperandum. J e crains cependant dans cc momcnt-ci d'entreprcndre 
des plans etcndus, dans le pays de Minden, je me borne aux ouvragcs 
preparatoires, devis etc„ sur les salincs ricn ne s'cst cncorc fait, Glcnck 
lanterne avec son arrivce, et si la guerrc dure, je me borne a la constrnction 
d'un batiment de graduation et a la reunion des different es rones sur un 
m emc point, car j e ne crois point qu'il soit dans cc moment-ci de saison 
de formcr des projet s vastes. Für den Rath, den Sie dem Schlosser­
m eister gegeben haben, danke ich Ihnen - ich hätte besser gcthan, mir 
ein Modell in Potsdam machen und das übrige im Reich executircn zu 
lassen - wo man viel wohlfeiler arbeitet. Der laufende Fuss von dem 
Gesims, welches Sie kennen und Schadow 5) zeichnet e, kost et mich in 
Maynz nur drey Gulden der laufende Fuss. 

Stein an R eden Wetter, 1. Juli 1792 
Ccb. Stootsftrc.hjv Drc1lnu 

Empfehlung des Revisors Kerl. 

Kerl vous remettra cettc lettre, mon eher ami , j e reitere ma pricre de le 
soutcnir contre la mauvaisc volonte de Krusemarek et de le m enager 
pour le travail - c'est un bien honnet e homme, laborieux, probe et l'esprit 
porte a la reflexion - sensible a la voix de l'honneur et du devoir - je 
serais en desespoir de l e voir malheurcux, et j e suis sur quc vous le defendrez 
de l'esprit dcchieanc qui est parmi vos scribcs-ctquevous rcndrez justice 
f1 son talent - il s'attaehcra alors exclusivemcnt a vous, et il cmploycra 

1 ) Vgl. den Bericht vom 10. Juni 1792. 
2) Von 1772- 1779 kommissarischer Direktor des Obcrhcrgnmls Ilreslnu, durm Reden 
unterstellt, mit dem er deswegen in erbitterter Feindschaft lebte. Vgl. \Vulke n. n. 0. 
s. 189 ff. 
3) Bergrichter in Wetter. ') Abgerissen, durch Konjektur ergUn:i:t. 
6

) Nicht Joh. Gottfried Schndow, sondern der Hofhuurul Schudow. 
13 
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t outes ses forees pLysiques et m or aJcs et son t emps a vous satisfaire -
faites Jui voir lcs etablis crncnts sm lcs lieux et fi cz v ous a son exp faicn ce 
et a son esprit syst cm atique. 

Stein an R eden Nassau, 23. Juli 1792 
Geh. Stuntsnrchiv Drcsluu 

B rfiirwortet die Ausgabe von Ba11kzcttcl11. R eform der B crgvcrw altu11g. Einführu.ng 
von Dampfmascl1i11en. V orschläge zur V erbesserung der Oderschiffahrt. D er K rieg 
gegen Fra11kreich. Stein erwartet einen scl111 cllc11 S ieg. 

J e suis r cv enu ici, mon eher ami, Je 18 d . e. pour revoir rna bätissc et 
soign cr lcs affaires quc lc passa gc de cinq r cgirnents par ici et sur un.c 
autrc t crre ont pu me donner, et j e r cpars Je 4 d'aout pour la Westphalic. 
Votre lcttrc du 30 de juin m 'a fait un plaisir sensible, ellc m e prouve 
la continuation de votre amitic et de votrc attacLcmcnt pour moi, j e 
crois m eriter ecs scntimcnts par la vivacitc et la eonstancc de ecux qui 
m e licnt a v ous. 
J 'attcnds avee impaticn ee Je momcnt ou vous aurcz ex ceutc vos eh an ge­
m cnts dans la fabrication du fcr cn h aute Silcsic, et quoique lcs 4, millions 
nous manquent, j 'csperc cependant que votrc in<lustric y supplecra et quc 
vous obticndrcz su ceessivemcnt d 'autrcs secours. Les r cssourccs lc l ' lm­
peratrice de Russic sont son papicr et son euivr e, ee gcnrc de numeraire 
Jui en offre d 'immenses, et il m e para it quc n ous dcvrions nous erecr des 
papiers de circulation , c'est a dire des billet s de confiance et point du 
papicr monnaic - lc proprictaii-c d 'unc fabriquc d 'aiguillcs, lc Sr. Rump 
a Alten a, vicnt de faire un cssai, et je n c clonte point qu'il n c r cussissc -
et ect CSSai p ourrait SC r ep ct cr a VOS forgcs, VOS mincs de houille Ct de 
plomb dans la haute Silcsie. 
J 'ai r cpris cn main la partic d es mincs en \V[estphaJjc], cllc a langui 
par mon cloign em cnt et pai· la n ceessite oil j e m c suis trouvc de p artager 
mon a ttcntion ent re mille objct s clifferents, et j 'csp crc de rem ct1rc 
l'activite n cccssaire dans un.c brau ch e d 'administration aussi interessante 
pour notrc provinec qu'cst celle-la. 11 cst n eccssairc de p cnser a la eonstruc­
tiou de la machinc a fcu, nous u c sommes pas assez rich es pour faire de 
fortes dcp enses, et j e v ous pric, rnon ami , de m 'indiqucr Jes moycus et lcs 
p crsonncs a cmploycr für die Zusan.uucn sctzung dieser Maschine. :. · 
J e vous couseillcrai s, si on a l 'intcntiou de pcrfcctionner la n avigatiou 
de l ' Oder, de commen ccr par faire r echerch cr 
1) l'ctat d e la rivicrc par lc Geheime Oberbau R ath RicdcP) a Berlin 
et un de vos architcctcs h ydrauliqucs, 
2) d e faire construirc des cartes hydrograpLiqucs t rcs dct aillccs qui uous 
indiqucut die Ufer Linien, die StroLmbabn und die Durchschni tt und 
lnclinationsprofilc, 

1) Im Obcr-Buu-Depurtcmenl des Generaldirektoriums. 
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3) de faire recLercher les empcch emcnts et obstaclcs qui s'clcvent de la 

part des proprictaircs riverains 

et de fai·re alors un plan zu eiucr Oder Ufer und T eich Ordnung m1d einen 

Plan zum Wa erbau selbst - zugleich aber muss man b estimmen, aus 

welchen Quellen die Anlage und Unlerhahungskostcn genommen werden 

können. 
Kerl vous sera anivc, je vous lc recommande encorc, c'c t lm bicn excellent 

s ujet que j'estirnc pour son intclligcn cc et pom· sa grandc probitc. 

La conduite de Madame de Heden m ' indign e, il est affligcant de voir la 

rcputation d ' wt honnetc et galant hommc, tel qu' CLait son mari, prost ituee 

par l'indigne couduitc <l 'unc fcmmc p erduc. J e crains bicn que Charles 

n c fini ssc commc mon frcre 1 ), j e vou conjurc, m on eh er ami, de nc jamais 

lui facilitcr et p crmcttre l 'cntrcc dans notre service. 

J e n e vous dis rien de la marche de nos troupes du camp de Coblence, 

des plans des Rois et des Empcrcurs - j 'ai etc un j our a Coblcnce et au 

quarticr gcncral , il m 'a paru quc n ' y ayant point d'occupation dctcrmince 

que j 'y Hais trcs deplace, on n c s'attend a trcs p eu de rcsistance et Oll 

croit qu'on sern dan p eu dans lc cocur de la France, lc poi:nt des dedom­

magements et d e la constitution a donner aux Franc;ais est moins dctcr ­

mine, et on craint que cclui-ci pourrait Ctrc suj ct a bicn des discussions 

entre les aliies eux-mcmes qui veulent prendre. Les troupes hessoises. e 

m ettent en marche et seront lc 16 d 'aofrt sous la toile, on croit qu'ils 

seront aux subsides de l'Empirc. Voila mc. nouvcllcs, mon eher ami , j e 

desire quc vous cn soycz satisfait, j e nc puis l'ctrc au milicu de taut d'in­

certitudes. 

Stein an Frau von Berg 
Nuch l'crtz. l S. 112 ff. 

Nassau, 23. Juli 1792 

Das Lager vori Coblcn:. FratL vo11 Wcrthem. Gräfin IVil/1 clmi11c IVal/111ode11 . Pri11: 

Louis Ferdinand. Geist der preußischen Armee. 

Seit einigen Tagen bin ich wieder hier, um meine Schwester Louise zu 

besuchen und Ruhe und Erholung zu geniesscn und um die in Coblcnz 

v ersammelten Prinzen und Könige und H eere zu seh en 2). Von Ihnen, 

gnädjge Frau, habe ich lange, sehr lange keinen Brief b ekommen. \Vüsst cn 

Sie, welchen W crth ich auf jeden Beweis Ihrer forLdauernden Erinncrnng 

setze, sie hätten gewiss nicht so lange m.ir jede Aeusscrung der selben 

entzogen. Habe ich nicht sch on genug v erloren durch die Entfernung 

1) Gottfried vom Stein, der nach neuen schweren Verfehlungen als Jagdjunker in badi­

schen Diensten verschollen war. Er tauchte erst 1814 wicdc.r uuf. 
2) Dei Coblcnz sammelte s ielt dns preußische H eer zui Teilnahme um 1. Koalitionskrieg. 

In diese Tage (19.- 21. Juli) fii llt die Zusam.menkunft d es Königs mit dem neugewilhlten 

letzten deutschen Kaiser in Mainz, wo noch einmal angesichts des r evolutionilren Frank­

reich eine glünzcndc Versammlung von Fü.rstcn und Staatsmlinnern des a lten Reiches 

sich zusuuuncufund. 
13* 
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des Glückes, Sie wieder zu sehen, durch die Vereitelung der Hoffnung, 
Sie in Pyrmont zu finden und hier einige Tage mit Ihnen und meiner 
Schwest er zu verleben. 
Sie hat endlich den \Vunsch ihrer Freunde erfüllt, sie wird diesen Winter 
nicht nach Sachsen gehen, sondern bis Ende Septcmhcr's hier bleiben, die 
Frau von Diede in Ziegenberg besuchen und dann ihren Aufenthalt in 
Mainz n eh men, um die Mittel zur gänzlichen Wiederherst ellung des Gehörs 
ihrer Tochter zu gebrauchen - das physische und moralische Wesen der 
letzteren v erbessert und entwickelt sich , und sie ist thcilnchmcndcr, 
anhänglicher an andere, freier von dem Haufen sonderbarer Grillen und 
Vorurthcilc, als sie bisher war, und sie beweist Verst and genug, um emp­
fänglich für die Stim.m c der Erfahrung zu scyn; mit einem Worte, sie hat 
Bildsamkeit. 
Die Wallmodensch e Familie ist in Ems ; Sie wissen, gnädige Frau, dass 
dies Bad nur wenige Stunden von hier entfernt ist; die Gräfin ist besser, 
das Bad b eweist sich sehr wirksam, und es ist alle Wahrscheinlichkeit 
da, dass diese r eine, edle, liebende Frau ihrer Familie tmd ihren Freunden 
erhalten werde. Gräfin \Vilhclminc .. . 1 ) hat gewiss R einheit im Charakter, 
Gefühl- tmd Anhänglichkeit, nur glaube ich ... 1) dass sie etwas Familien­
und Provinzialstolz, der den Hannoveranern eigcnthümlich ist, besitzt. 
Meine Schwest er macht eine solche vorthcilhafte Schilderung von Char­
lotte Diedc, dass m eine Neugierde und m ein Wunsch , sie kennen zu lernen, 
aufs Äusser stc gespannt ist, dass ich Bedenken trage, irgendeinen Ent­
schluss weiter zu nehmen, ehe i ch mit meiner Schwest er diesen H erbst in 
Ziegenberg war. Kommen Sie, gnädige Frau, und besuchen Sie uns, 
erfüll en Sie den Wunsch derjenigen ihrer Freunde, die dies kleine Tal 
bewohnen, belohnen Sie ihre Liebe, ih1·e Anhänglichkeit an Sie mit Ihrer 
Gegenwart und dem Beweis des W erthes, welchen Sie auf Ihre Empfin­
dungen setzen, den Sie durch Uebenvindung der Schwierigkeiten, die sich 
Ihrer Herreise entgegensetzen , geben. Sagen Sie, welche Zeit Ihnen am 
gelegcnstcn ist, alle unsere Pläne sollen der Erfül1ung unseres Wunsches, 
Sie hier zu sehen , tmtcrgcordnet seyn. 
Prinz Louis 2 ) habe ich auf dem Marsch und im Hauptquartier gesehen, 
er scheint mir mehr mit seinen Vergnügungen und Zerstreuungen be­
schäftigt zu scyn, als es ein Mann von grossen Anlagen und grosscm 
Charakter in d er gegenwärtigen Situation seyn würde ; ich fürchte, der 
widersteht nicht dem Geist der P ersönlichkeit und Weichlichkeit seines 
Zeitalters. Der Prinz Louis, Sohn des Königs, scheint mir ein junger Mann 
von sehr feinem Gefühl, er hat m ehr Offenheit tmd etwas m ehr Biegsam­
keit und Gewandtheit als in Berlin, er ist dabei weniger zerstreut als sein 
Vetter. 
Die Armee versammelt sieh den 24„ m. e. im Lager, ich bin überzeugt, 

i) Auslassung b ei Pertz. 
2) Prinz Louis Ferdinand. 
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dass der Erfolg dieser Expedition rasch und entscheidend seyn wird, 
wenn wir nur für unsere Kost en und für unsere Anstrengung entschädigt 
werden. Der Geist, der in der Armee herrscht, von Disciplin, von kriege­
rischem Muthe, von Bereitwilligkeit, jeder Gefahr sich zu unterziehen , 
jede Beschwerde zu dulden, ist wirklich sehr achtungswcrth, und es ist 
seelen erhebend, hierin das Werk des grossen Mannes zu erkennen , den wir 
selbst nach seiner langen Regierung zu früh verloren. Leben Sie wohl, 
gnädige Frau, erhalten Sie Ihre Freundschaft mir, für den sie einen unaus­
drückbaren Werth hat. Meine Schwest er grüsst Sie - ich verlasse Nassau 
den 4. August. 

Geschäftsplan Steins Wetter , 9. August 1792 
Geh. Staatsarchiv Mün ster 

Nc1tci11tcilu11g und Verein! aclm11g der Gcschiiftc bei den westfälischen B ergämtcm 1). 

Stein an Frau von Berg 
Nach Pcrtz J. S. 114 ff. 

Wetter , 2. September 1792 

Freundschaft und Vcrbu11de11heit. Rehberg. B evorstehende H eirat. R c11bcrgs Prüfu11g 
der Erzich1mgskunst. 

Mancherlei Geschäfte und kleine R eisen hinderten mich, Ihren Brief vom 
4ten August zu beantworten und nahmen mir die Hube und den Zust and 
von Behaglichkeit, d en ich zu haben suche, wenn ich mich d em Genuss 
der Erinnerung an m eine Freunde überlasse. Ihr letzter Brief vom 
26: August erfordert aber gleich eine Antwort. - Zuerst danke ich Ihnen, 
gnädige Frau, für den Ausdruck von inniger , lebhafter Freundschaft, in 
dem er geschrieb en ist. Scyn Sie überzeugt , dass ich diese Empfindung 
mit der größten Lebhaftigkeit, Dauer und Reinheit erwiedere, dass die 
Erinnerung der Stunden , die ich in Ihrem Umgange zugebracht, der 
beste Genuss ist , den mir m eine Einbildungskraft gewähren kann, und 
dass ich in der Aussicht, Sie wieder zu seh en , in dieser Hoffnung so of-t 
Beruhigung und Aufheiterung gegen Missmuth und Laune finde. Unter 
allen denen vielen m enschlichen W cscn dieser Erde, mit denen ich in 
Vcrbind1mg kam, sind es nur drey, mit den en ich in einem vollkommenen 
Verhältnis der Uebereinstimmung der Empfindungen und Begriffe st ehe, 
in deren Umgang es mir unbedingt wohl ist , deren Meinungen , Handlungen 
und Betragen im Wesentlichen mit den m einigen übereinstimmen oder 
mir die Nachgiebigkeit zu einer leichten Pflicht machen , für die ich keinen 
verborgen en Gedanken haben mag und auch nicht vorsätzlich habe, und 
dies sind meine Schwest er Marianne, H.ehherg und Sie. Mit sehr weniger 
Galanterie setze ich Ihren Namen zuletzt, weil meiner Freundschaft zu 
Ihnen noch eine Eigenschaft fehlt, die für mich von unbestimmbarem 
1

) S. Reuß, Mitteilungen aus der Geschichte des Oberbergamts Dortmund. S. 16 ff. 
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W erth i st , das Alter und die Länge der Dauer - es ist mir manch Mal 
unerklärbar, warum dies bei mir ist , der leicht Eindrücke annimmt, viele 
Beweglichkeit hat, mul doch ist es so. 
Sie fragen mich, ob ich diesen Winter nach Berlin komme, und Sie glauben, 
in meinem Zweifel über diese R eise einen Ausclrnck von Unm.uth zu find en 
- ich war wirklich ungeduldig, als ich j en en Brief schrieb, den Sie lasen, 
über das neugierige, kalte, zudringliche Fragen und über die Prätension 
von Scharfblick und Eindringen in Geheimnisse, wo nichts zu blicken 
und nichts einzudringen war - ich glaube aber doch nicht, dass ich diesen 
Winter nach Berlin komme - und aus folgenden Gründen: wahrschein­
lich heurathc ich zwischen hier und dem Frühjahr, und noch immerwahr­
scheinlich die Gräfin Wilhelmine Wallmoden , es müsst en denn in Ziegen­
berg ganz unerhörte Dinge zu sehen seyn; dann mache ich gleich eine 
Reise in die Schweiz1) -alles dieses erfordert eine Menge Vorbereitungen , 
manche Hindernisse müssen aus dem Wege geräumt, m eine Geschäfte 
müssen beendigt seyn oder wenigst ens einen gewissen Grad von F estigkeit 
erhalten haben, ehe ich alles dieses ausführen kann, und dieses erfordert 
m eine Gegenwart hier in der Provinz und auf m einem Gute und hindert 
mich, die Reise nach Berlin zu machen. Hätte ich nicht Gründe dieser 
Art, gewiss würde ich einer R eise, die mich Ihnen, gnädige Frau, näher 
bringt, nicht entsagen, aber mir ahndcts, als kämen Sie den nächst en 
Herbst oder kommendes Frühjahr zu Ihren Freunden im R eich - und 
wo würden Sie wohl mit innigerer Freude, mit herzlicherem Wohlwollen 
empfangen, als in den kleinen, still en Thälern der Lahn? 
Dass H err von B[erg ?] in N[assau] war, dass wir dort 3 Tage vergnügt 
und ruhig zugebracht, dass die Wallmodensche Familie öfters wegen der 
Nachbarschaft von Ems m eine Schwest er besuchte, dieses wissen Sie alles 
und hat Ihnen H err von B[erg] gewiss geschrieben. Ich werde im Oktober 
in das R eich zurückgehen und dort einen Monat in Nassau, Mainz, Erfurth 
und Ziegenberg zubringen und Anfangs November in diese Provinz zu­
rückkehren . Dorten finde i ch m eine Schwest er, auch kehrt Graf Wall­
moden nicht nach Hannover zurück , sondern bleibt den H erbst im R eich, 
wo seine Frnu nach dem Emser Bad die Traubenkur brauchen soll, und 
was bliebe mir zu wünschen übrig, als Sie mitten unter uns zu sehen. -
Erfüllen Sie diesen Wunsch Ihrer Freunde, gnädige Frau, und bringen Sie 
einige Tage unter Menschen zu, die Ihnen so ganz und innig ergeb en sind. 
Haben Sie R ehherg's Prüfung der Erziehungskunst 2) gelesen? Dies Buch 
ist sehr interessant, voll wahrer Bemerkungen über den Geist unser er 
wci·dendcn Generation. 

1
) Dieser Plan ist nicht ausgeführt worden. 

2) 1792 erschienen. Wieder abgedruckt in R chbcrgs sUmtlichcn Schriften 1 (1828) 
S. 305 ff. Vergl. Thicde, Der Erziehungsgedanke bei F rh. vom Stein. Ocst err Viertel­
j ahreshefte für Erziehung und Unterricht 1930. H eft l , S. 34 ff. 
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Stein an Frau von Berg Wetter , 9. September 1792 
Nncl1 Pcrtz 1. S. 116 

Dasein in W etter. B eurteilung Rousseaus . R chbcrgs lrritische Untersuchungen 
iibcr die fra 11zösisclte R evolution. 

Ihr Brief vom 29st en Augu. t , gnädige Frau, i t mir ein rührender Beweis 
der Fortdauer und der Lebhaftigkeit Ihrer wohlwollenden, lieb cvoBcn 
Gesinnungen gegen mich - wie sehr wünsche ich, der Gefährte Ihrer 
Einsamkeit und der Zeuge Ihres st illen, rnhigcn , friedlichen Lebens zu 
seyn, und wie oft bin ich nicht ber eit, über meine Lage missvergnügt zu 
werden, die mich von alle den en , die ich liebe, entfernt und mich nöthigt, 
m eine Exist enz genusslos hinzubringen. Was mich entschädigt, ist das 
Bewusst seyn, nicht ganz unwirk. am und unnütz mein L eben zu verleben, 
manch es Gute zu veranlas cn und manches Böse zu verhindern und 
Freunde zu besitzen von geprüfter, seltener Treue und W crth. Dieser 
Gedanke bcrul1igt und erheitert mich , wenn Unbchaglichkcit mich über­
wältigen und Lässigkeit in Erfüllung m einer Pflichten sich meiner b e­
m eistern will - und dass dieser Gedanke bei mir so herrschend und so 
tröst end scyn kann, verdanke ich dem belehrenden Beyspiel m einer 
verewigten Mutter , einer der edelsten, thätig ten und religicusest cn W eiber 
und die d es höchsten Grades unwandelbarer Freundschaft fähig war -
j ede Abweichung von ihrem segen svollen B eispiel war für mich ein Schritt 
zum Verderb en und eine Quelle von bitterer R eue - doch wohin verirre 
ich mich, und wie entferne ich mich von d em, was ich Ihnen sagen wollte. 
Meine Antwort auf Ihren vorigen Brief haben Sie erhalten . Sie haben 
m eine Verthcihmg der Zeit im folgenden Jahr, meinen L ebensplan und 
die Gründe m einer Wahl gesehen - ich hoffe, Sie billigen sie, und Ihre 
Antwort erwarte ich mit Ungeduld. 
Unmöglich stimmt das Urtbcil, welches die Stelle des Rousseau enthält, 
que dans les grandcs socictcs on n 'apprcncl qu'a ha1r et mepriser lcs 
hommes mit Ihren Gefühlen überein - L ebensgenuss findet man freilich 
nur im Anblick schöner Natursccncn, im Umgang von Freunden, mit 
denen man in seinen Begriffen und Empfindungen über einstimmt, aber 
Gründe zum Menschenhass kann man unmögl ich in den grosscn Gescll­
schaf-ten finden , wo einen Theil Neugierde, ein en andern Sitte und den 
geringem Theil kindische Eitelkeit versammelt - dass ein Mann von 
krankem H erzen und einer irritabcln , in si ch selbst gekehrten Einbildungs­
kraft wie Rou cau, der das höch tc Erdenglück im Hinschlum1ucrn und 
Hinträumen und dem leidenden Ucbcrlas cn an äusser e Eindrücke setzt, 
alles, was ihn in diesen Genüssen stöhr t e, vcrabschcuete, glaube ich; aber 
der Ausdruck seiner überspannten Reizbarkeit enthält nicht Wahrheit 
und darf nicht zum Grundsatz erhoben werden. Ich finde Rousseau's 
Systt>m und die ganze Summe seiner Gedanken und Empfindungen 
nirgends besser dargestellt, als in Rehbergs Recension seiner Confos· 
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sions 1), R ehberg ist mit einem interessanten Gegen stand beschäftigt, 
der Prüfung des ganzen Systems der französischen Gesetzgebung, er hat 
Mensch en· und Geschichtskenntnis genug, um diese Untersuchung auf eine 
äußerst gründliche und belehrende Art anzustellen 2). 

Die Kürze meiner Zeit hält mich ab, Ihnen ausführlicher zu schreiben, 
ich gehe übermorgen nach Cleve und werde anfangs October in Nassau 
seyn - schicken Sie Ihre Briefe vor dem Zeitpunkt hieher , nach ihm aber 
nach Nassau. Haben Sie einen Abdruck von der hübschen Büste des 
Leibniz in Hannover erhalten , ich best ellte sie für Sie ? Sie ist voll Wahr­
heit und Ausdruck. Sobald ich nach Nassau komme, schreibe ich Ihnen 
- wie glücklich wäre ich, wenn ich Ihnen mündlich den Ausdruck der 
reinsten, lebhaftest en und unwandelbarst en Freundschaft wiederholen 
könnte. 

Stein an W allmoden 3) Wetter, 9. September 1 792 
Geb. Staatsarchiv Hannover. Dep. 14 WnUmodcn 

.... Je compte partir le 13 pour Clevc. 

Joh. Friedr. v. Stein an Jacobi-Kloest 1) Giessen, 25. Oktober 1792 
Geh. Staatsarchiv Berlin. ßr.p. 92. Joh. Fr. v. Stein Nr. 24. Eigcnh. Konzept Karls vom Stein 

Die politische Lage in Westdeutschland nach dem Fall von Mainz (21. Okt. 1792). Die 
Gefahr einer französischen I11vasio1i und einer iveiteren Ausbreitung revolutionärer 
Ideen erfordert schnellstes Eingreifen aller verbiindeten !lfächtc, deshalb soll der 
preußische Gesandte iri England direkte Scliri.tt.c unternehmen.. 

Le rapport du 25 d . c. que j'ai adresse a M. de Luchesini 5) vous mettra 
au fait de la position presente des choses sur lc Rhin depuis Mayence 
jusqu'a Coblence et meme jusqu'a Cologne. 
Vous verrez par la, Monsieur, que les Fran<;:ais ont occupe Mayence 6), 

que les magazins prussiens pres de Coblence sont immanquablemcnt 
perdus, et il n 'cst point douteux que leur perte obligcra notre armee de 

1) J cnaische AJlgcmcine Literaturzeitung 1788. 
2) Erschien 1793 unter dem Titel: „Untersuchungen über die französische R evolution 
nebst kritischen Nachrichten von den merkwürdigsten Schriften, welche dnrübcr in 
Frnnkreieh erschienen sind." Vgl. W eniger und Botzcnhart a. n. 0. 
3 ) Seinen Schwiegervater, e. S. 169. A. 2. ') Preußischer Gesandter in London. 
5) Girolamo Marchese von Lucchcsini nus Lucca, der von Friedrich dem Großen wegen 
seiner literarischen u. schöngeistigen Kenntnisse an den Hof gezogen, von Friedr. Wil­
helm II. ebenfalls geschlitzt u. in den verschiedensten diplomatischen Missionen ver­
wendet wurde. Damals begleitete er den König ins Feld, s. Klaproth, Der preußische 
Staatsrath S. 524 ff. 
6

) Am 21. Oktober. Steins Bruder Johann Friedrich war dnmals preußischer Gesandter 
am kurmainzischcn H of, Stein selbst war im Oktober noch einmal nnch Nassau gekommen 
und kurz vor der Übergabe von Mainz abgereist . Die genaueren Nachrichten darüber 
scheint Lehmarm (I. 146 ff.) aus Pcrtz (I. S. 103} bezogen zu haben, dessen Quelle mir 
nicht bekannt ist. Teilweise wnr es wohl der von Pcrtz unvollständig überlieferte Brief 
an Frnu von Berg vom 29. Dezember 1792. 
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se retirer dans le pays de J uliers et de Cleves. L e manque de fourage 
et de vivres l'a mise dans une t eile situation, a t ellement dctn.tit Ia cavalerie, 
epuise l'infanterie et l'artillerie que certainement elle sera hors d'etat 
d ' agir, et qu'il faudra n ccessairement pen ser a d'autres moyens pour 
garantir l'Allemagne d es progres ulterieurs que l'ennemi pourra faire. 
Dans ee moment-ei , ricn ne s'oppose qu'il ne pcnetrc en H esse et m cme 
jusqu'ä Cassel, a quoi il sc prepare, commc iI occupe dcja Mayence et 
Francfort, qu'il s 'emparcra de Hanau clont la garnison a ordre de se 
r etirer, ne pouvant s'exposer ä un siege dans une ville faiblement fortifiee 
et habitee par une bourgcoisic m econtente. Vous sentircz, Monsieur, 
que la suite d e l'oecupation d'une partie aussi importallte et ct elldue de 
l'Allemagne par les Fram;ais sera: 

1) l'epuisement de ce pays en argcnt et vivrcs, comme dcja l 'enncmi a 
lcve des colltributiolls tres fortcs a Worms, Spire, Maycllce et p. e. a 
Frallcfort de deux miUions de florins, 
2) la disposition quc Ics habitants de ce pays out a l 'csprit d'innovation, 
a un changcment de l'anciell ordre des choses et a adopter un systeme 
qui profcssc ouvertement la destn1ctioll des proprictcs - s 'augmcntcra 
par un plus long sejour des Fram;ais et ctablira dans le sein de l'Alle­
magne un foycr d'anarchic et de dissolution. 
II est de toutc ncccssite de faire Ull rassemhlemcllt de troupes allices 
suffisallt pour delogcr ellcore avallt l'hiver les Fran~ais de l'Allemaglle, 
ee qui sera possible, si Oll lle Icur laissera point Ie tcmps d'y sejourner et 
de s 'y fortifier. 
Le corps d'armee pourrait Ctre compose d e 6000 H cssois quc le Lalld­
grave 1) est mailltellallt occupe de rasscmblcr pres de Marbourg, de 2000 
de Darmstadt 2) qui SC tienncllt dcja dallS les envirOllS et de 6 a 8000 
Hanovcricns, surtout eavalerie, auxquels Oll joindrait 8 a 10 000 hommes 
de troupes autrichiennes. Le rassemblemellt de ces troupes se ferait ä 
Cassel, dolle elles pourraicllt sc r eunir aux Autrichiens etc. entre Cologne 
et Coblcllcc et rcmollter le Rhill pour chasser les Frall~ais. II serait llcces­
saire que ce mouvemcllt se fasse rapidem ent pour prevcnir quc les malheurs 
mentioimcs n'arrivellt et pour empccher quc les enneinis ne devastent 
le pays qu'ils occupcllt mailltellallt et lle se fortifiellt davalltage a Mayellce. 
J'ai envoye ces idees a M. de Lucchcsini et a M. de Schulenburg a) et je 

1) Wilhelm IX. von Hessen Kassel (1785- 1821), er wurde 1803 Kurfürst , 1806 von 
Napoleon abgesetzt und seines Landes beraubt wegen seiner zweideutigen Politik im 
Sommer und Herbst 1806. Er traf im Exil in Prag 1809 wieder mit Stein zusammen. 
2) Der Landgrnf von H essen-Darmstadt (Ludwig X . 1790- 1820) hatte durch die Abbe­
rufung seiner Truppen die Übergabe von Mainz mitversehuldet. Ditfurth, Die Hessen 
in den Feldzügen . . . 1792- 1794. 
3) Graf Schulenburg-Kehnert, seit 1790 dirigierender Präsident des Ober Kriegs Kolle­
gium•, im :Mai 1791 zum Cabinetsminister (d. h. Minister fiir auswiirtige Angelegenheiten) 
ernannt, trat Ende 1792 aus diesem Amte zurück. 
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vous prie, Monsieur, de mettre Je eoutenu de eette lettre et de on iucluse 
sous les yeux de Sa l'.vl. Britannique pour l 'instruire des maux qui nous 
aecablent et des moyens d e vigeur qu' il faut leur opposer pour . auver 
nous et notre pauvre patrie. 
Je crains bien quc Sa Maj e. t c Britannique n e pourrait ctre instruitc que 
trop tard par son Minist cre d 'Hanovre, e t que l'eloi gnement dans lequel 
cclui-ci SC tl"OUVC llC pourrait p cut-Ctrc point lui faire scntir a qucl point 
notre situation est eritique. Veuillez, Monsieur, concourir a l 'exccution 
d 'un projct cxccutablc de l 'opinion de pcrsonnes les plus instrnites de 
l 'ctat des choses et dont dcpend la conservation de la tnmquillitc de 
l 'Allemagne et cclle des deux monarchics qui en occupcnt la majeurc 
partic. J e vous pric de me repondre par l c courricr, comme 1e cours des 
post es est interrompu. 

Stein an den Gouverneur von \Vesel1) 
Gell. S tnol11nrchiv ß crliu. H. 9~. Lucchc:ioi11i. N r. 30. A bschrift 

Giessen , 25. Oktober 1792 

Drohc11dc Ausbreit1111g d er fra11züsisc/1cn l11 vosion nnch dem Niederrhein. 

E uer Excc1lcnz werden au der An1agc zu er sehen geruhen, wie weit die 
Franzosen am ieder -Rhein bereit. vOJ"gcdrungen, und dass die Prcussische 
Magazine in Coblcnz und Hingst der Nieder Mosel vcrmuthlich ohne Ret­
tung verlohren sind. 
E . ist keinem Zweifel untcrw01-fen , dass die Franzosen vor Ankunft der 
Armeen ihre detachirte Corps noch weiter den Rhein henmtcr werden 
poussiren und selbst W cscl insultiren können , ich halte es daher für 
nöthig, Euer Exccllenz hievon zu benachrichti gen, damit dieselben durch 
den Herren Oberst en v. Sehoelcr die nöthige Anst alten treffen lassen 
können - und allenfall in Uch crlcgung n ehmen, ob es nicht nöthig scy, 
die Beurlaubte und die Depot Bataillons der Garnison an sich zu ziehen. 
P. S. Die Antwort ersuche ich die. elbcn über Lipp tadt, Cassel hicher 
an mich ergehen zu lassen , indem der Post Cours längs dem Rhein durch 
die Frnnzoscn unterbrochen ist. 

Stein an Buggcnhagcn 2) Gicsscn , 25. Oktober 1792 
Cch. Stuuteurchiv DcrUn . Jlcp. 9~. J uh. Fricdr. vo m Stein. N r. 211. Eigcuh. KouzcpL 

Verlust. der preußischen Jlfoga::irie am. Rhein. Empfiehlt rcclit::cit ig Vorsorgc fiir die 
Versorgung der ::uriiclcgchcnde11 A rmcc. 

E uer Hocbwohlgcbohrcn werden au dem abschriftlich anliegenden 
Bericht d. d. Giesscn, den 25ten October. a . c., welch en ich an den H erren 
Marquis v. Lucchc ini er tattet habe, ersehen , in welchem Zu tand sämt­
liche an dem Rhein liegende Provinzen sind, und welchen Einfluss dieser 

1) General von \Voldeck. 
Z) Priisidenl der Kammer in Clevc, Steins Vorgiinger. 



Quelle: Freiherr vom Stein, Bd. 1, Berlin 1931 / Internet-Portal "Westfälische Geschichte" 
URL: http://www.westfaelische-geschichte.lwl.org 

25. OKTOBER 1792 203 

Zustand auf unsere im Trierschen und Luxemburgischen st ehende Armeen 
hat. Durch die Besetzung von Maynz durch die Franzosen und durch 
die wahrscheinliche Zerstöhrung unsrer Magazine in Coblenz und auf der 
mitern Mosel bis gegen Trier -woselbst dem V emchmen nach 4000 Öster­
r eicher st ehen sollen - wird die Armee, welche nach denen hierüber ein­
gelaufenen zuverlä sigen Nachrichten von derselben an allen Bedürf­
russen und an denen Mitteln, sie fortzu schaffen, den grössten Mangel 
leidet, nöthigen, sich unmittelbar nach d em Jülichschen zu ziehen , um 
daselbst und im Clevischen sich eine Zeitlang aufzuhalten und sich 
wieder zu erholen. Ich halte es für nöthig, Ew. Hochwohlgebohren 
hievon zeitig zu benachrichtigen, um vorläufig die nöthigcn 
Ueberlegungen anzust ellen über die Anschaffung der nöthigen Vorräthe 
von Getränke, Hafer und Heu für die Verpflegun g der A1·mec auf w:erug­
stcns vier Wochen , 
die nöthige Aufnahme über die in d er Provinz vorhandenen Vorräthe, 
über die in der Nachbarschafft und zwar im Vest R ecklinghausen vor­
handen en und über dasjenige, was in kurzer Zeit aus Holland erhalten 
werden kann, 
vornehmen zu lassen. 
E s wird ferner darauf ankommen, ob diese Magazine nicht in Wesel an­
zulegen und ob rucht die nöthige V cranstaltungen zu treffen, um diese 
Magazine, im Fall sie formirt werden sollten , sogleich auf den erst en 
Wink den Rhein herauf bis Düsseldorf zu bringen , weil ohne Einlegung 
einer Guarnison in Cöln zuverlässig k ein Preussischcs Magazin geduldet 
werden wird . Ich halte es für nöthig, Ew. Hochwohlgcbohrcn von allem 
diesem zu benachrichtigen und Sie auf alle diese Punkte aufmerksam 
zu machen, um Ihre nöthige vorläufige Disposition zu treffen , zugleich 
Ihnen auch die Approvisionirnng von W csel zu empfehlen, und habe ich 
heute dieserhalb an den Gouverneur von Woldcck Excellenz geschrieben. 
Olmerachtct ich nicht glaube, daß \Vesel in Gefahr scy, o muß man den­
noch die nöthigc Vorkehrung treffen , um diese V cstung gegen alle Insulte 
sicher zu stellen. Ucber alles dieses hab e ich zugleich an des Körugs 
Majestät und an des H. M. v. Schulcnburg Excellcnz berichtet, und 
werden Ew. Hochwohlgcbolncn von letzterem näher beschieden werden . 
P. S. Die anliegende Depeschen an H. v . Jacobi in London ersuche ich 
dieselben, durch einen Couricr fortbrin gen zu lassen, und werde ich die 
liquidirtc Unkosten dencn selbcn wieder zu er setzen die Ehre haben. Ihre 
Antwort ersuche ich dieselben, wegen der Unterbrechung des Post-Courses 
durch die Franzo en über Wesel, Lippst adt, Cassel hichcr gehen zu lassen, 
und ist deren schleunige Besorgung dem K1·icgcs Rath K cllerhauß in 
Lippstadt dringend zu empfehlen. 
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Schulenburg an Stein Berlin, 30. Oktober 1792 
Geb. Stnutsarchiv Berlin. T\cp. 92 Joh. F riedr. vom Stein Nr. 24. Eigenb. 

Anerkennung seiner tatkräftigen Maßnahmen. Schulcnbu.rg außerstande, die Lage 
zrt iibcrsehcn und Riclrt/.inien zii geben. Verweist ihn an Liicchesini. 

Dans ce moment, je rec;:ois par le lieutenant de Sack votrelettre du261) avec 
toutes les annexes que je vous e~voie ci-jointes suivant vos desirs. J e 
n'augmenterai pas votre affliction en vous dcpeignant cell e que nous 
avons eprouvee ä la lecture de ces deplorables details, mais j e dois au zele 
ardent qui vous anime et qui vous a guide dans cette triste oeeasion, 
comme en toute autre, le just e tribut de l'eloge le mieux merite. Je ne 
puis vous caeh er, Monsieur, que nous sommes ici dans l'ignorance la plus 
complete, soit de la position et de l 'ctat de notre armee, soit des plans 
qu'on se propose et des moyen s par lesquels on veut l es exeeuter. Nous 
nous trouvons par consequent dans l'impossibilite la plus complet e et la 
plus absolue de faire d ' iei aucune espeee de dispositions et de donner 
mcme un conseil quelconque, et nous ne pouvons ainsi que nous en remettre 
entierement a ce qui aura etc resolu sur votre dcpeehe ä Mr. de Lucchesini. 
Je suis; par la meme raison, tout aussi peu en Ctat de donner au President 
de Buggenhagen les instructions ulterieures que vous lui faites entrevoir 
de ma part dans votre lettre du 23. 
Dans la situation vraiment dechirante ou nous sommes, l'arrivee des 
Hessois a Coblenee nous a donne un rayon d'espoir. Veuillez, je vous 
prie, Monsieur, donner avis au d cpartement de tout ce qui se passera 
ulterieurement, et plaise a l 'Etre Superieur qui a toujours veille sur notre 
Etat et notre Maison Royale que ces nouvelles soient propres a ranjmer et 
a soutenir le courage de tous ceuxqui,commevous et moi, leur sontattaches 
de coeur et cl' äme. 
Vermerk Steins: „rec;:u le 4 de nov. le soir a 8 h." 

Stein an Lueehcsini Kassel, 30. Oktober 1792 
Geh. Stnlltsnrchiv Dcrlin. Rcp. 92. Joh. Fricdr. v. Stein. Nr. 21i. Eigcnh . Konzept 

Ergebnis der Un terha11dlturgen mit dem Landgrafen von I-lcsscn-Cassel. Seine S treit­
lr.räftc. Die B edrohung Frarrlr.furts durch Cust.irre. Biifiircltturrgcn des Lcwdgraferi 
wegen einer französisclren Invasion. S tein drängt auf Zusicherurrg erwrgischer 
Urit.erstiitz1wg, um den Landgrafen vom Abschluß einer Ncutralitiitslr.orrvention 
abzuhalten . 

Vous aurez vu par la lettre du .. . . 2) qui vous sera parvenue par le bas­
officier des dragons Stelzncr la Situation des choscs a Giessen et a la Cour 

1) F ehlt. 
2) Das Datum ist offengelassen. Offenbar lmudclt es sich um den in Lucchcsinis Schreiben 
vom 30. Oktober erwähnten Brief vom 27. d. M., der mir nicht vorgekommen ist. 
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de Darmstadt, et vous vous scr cz pcrsuadc par leur contenu de la 
n ecessite d e prcndre un parti decisif qui puissc rassm• r ccs contrecs. 
J e me suis rendu le 29 a Cassel, et lcs conversations que j'ai cues avec le 
Landgrave de m emc qu'avcc ccux qui l'entourcnt, jointcs aux infor· 
mations quc j ' ai prises d'aillcurs sur lcs arrangemcnts militaircs prealablcs, 
m'ont donne lcs r esultat s suivants : 
Lc Lanclgrave a rasscmble 5 bataillons cle troupcs, il cst occupe a remonter 
quatre a cinq cent h ommes de cavalcric, a forrncr deux bataillons de 
miliee et un eorps de ch asseurs. 
11 a envoye le Colonel de Wunnb a Giessen pour sc conccrtcr avcc le 
Landgrave de Darmstadt. Cinq bat aillon s et 8 cscadrons d' Hanovriens 
ont fait un mouvem cnt cn avant vcrs \Vitzenhausen , et lc Genfral Freytag 
ayant remplacc le F eldmarechal Reden, le commandcment du corps 
d'armee hanovrienne cst venu dans lcs mains d 'un hornmc qui a d e 
l'energie et la rcputation d'etrc un bon militairc. 
Mais d'un autre cötc, les Fram;:ais se sont avanccs sur Hanau avcc un 
corps d'environ 2000 hommcs et unc partic de l 'artillcric de la villc de 
Francfort, et cette placc n'est point cn etat de soutcnir tm siege, taut par 
rapport a la nature des ouvrage. qui la defcndcnt, que par rapport au 
manque de munitions et de vivres. On craint quc p ar Ja prisc de ccttc placc 
les Frarn;:ai s ne SC trouvent a m cm c de SC porter dans la Hesse pai· Fuldc, 
Ziegenhayn et c. 
Ces m ouvcments des Fran <;ais portent l'inquietude des Princes de ccs 

environs au dcrnier point, et je puis assurer avec un dcgrc de vraisemblance 
qui approche d e Ja certitude et qui se fonde sur le caract ere du Landgrave, 
son irresolution, l 'agitation d 'csprit dans laquelle il se trouve et la manicre 
de pen scr de ccux qui l 'entourcnt, qu'en cas que l'etat prcsent des choses 
dure encore 8 a 10 jours, qu'on nc lui fasse entrevoir avee certitude 
quelles dcmarcbcs quc les armces alliccs vculent faire pour l'Allcmagne 
- qu'on ne se conccrte avec lui sur la m aniere clont on veut combiner 
lcurs mouvements avcc celui des troupes qu 'il a rassemblecs dans lcs 
environs de Marbourg et avec celles qu'il a maintenant pres de Coblcnce -
que dans CC cas qu'i} SC croira absolument r cduit a SCS propres moycns d e 
defcn se qui sont nuls par leur faiblesse et leur separntion et qu' il t achcra 
de sc sau ver par une convcntion de ncutralite. Cet arrangemcnt ser a honteu x 
pour lui, mais il plaidera la raison de la necessitc, il scra nuisible aux 
interct s des puissances alliecs en lcs privant de la disposition d 'un co1·ps 
de 8 a 10 m. de bonncs troupcs, il augm cntera l 'aigreur dcja exist ante 
dans les esprits contre les allics qu 'on considcrc comme la causc et lcs 
autcurs de cettc gucrre, et il p ortcra le d ecouragcm cnt dans lcs cocurs. 
11 cst de toutc nccessitc de : 
1° rassurcr le Landgrave de l'intcntion qu'on a de lc soutenir, 
2° d e faire uu plan pour r cunir les troupes qu'il rassemhle maintenant 
avec cellcs qu 'il a sur le Rhin et celles de Darmstadt et de comhiner lcurs 
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mouvcmcnts a ceux des armees allices pour eloigner lcs Frarn;ais de l'Alle­
magne, 
30 de solliciter auprcs de la Cour d' Hanovre qu'ellc fasse avancer ses 
troupes vers Fritzlar et Amönebourg( ?) et qu'elle gamissc la Hesse, pen­
dant que les H essois s'avanccnt sur le Hhin. 
J e desire qu'on agissc avcc celerite et avec vigucur; la situation des 
aff aircs est tres desespfaee, moins par la nature des choses que par la 
disposition des esprits, lcs Inuits funcst es qui courent sur la situation 
des armecs, qui nc pcuvent qu'affligcr profondement tout hom1et e homme 
attache a la bonne cause et qui se voit dans la neccssitc de sc taire manquc 
de notions et de moycns propres pour inspircr la coufian cc. 
P. S. Cettc lettrc vous sera r cm.i se par le [Sr. de Todtenwarth, officier 
d es gcnsdarmcs hcssois,1)] que vous voudrez bi en renvoyer ici. 

Lucchesini an Stein Luxemburg, 30. Octoberl 792 
Cch. Stuutsurchiv Dcrlin. H.cp. 92. J ola. Frictlr. vom Stein, Nr. 21t Eigcnh. 

Zufriedenheit mit S teins !lfaßnllhmen. Die preußiscTre Armee im Marsch auf 
Coblcnz. Der König f est zur Verteidigung des Reiches entschlossen. 

Je vicns de r ecevoir la lcttre quc vous m'avcz fait l'honneur de m'ccrire 
par courrier le 27 du courant et qui m'a ete rcndue hier au soir, 29, fort 
tard ici a Luxembourg. La dcpcchc interessante clont Monsieur le Comman­
deur, votre frere, avait charge le Lieutcnant de Hadt, nous avait confirme 
Ja triste nouvelle de la pri e de Mayence, de l 'occupation de Francfort et 
des vastcs projets du General Custinc sur une plus grande partie de 
!'Empire. Je m ettrai ce matin sous les ycux du Roi les details interessants 
de votre depechc, et je suis s1ir quc Sa Majcstc vous fera marquer sa pleine 
satisfaction pour tout cc que vous venez de faire eonjointem ent avee 
Mr. votre frere pour le bien de la ehose publique et pour l 'avantage de 
son service. 
Vous saurez deja quc Sa Majestc, non eontente de faire oceuper Coblenee 
et Ehrenbreitst ein par le eorps de troupes hessoises qui demeure eneore 
aux ordres de Msgr. le Duc de Brunsvic, vole avec toutc son armee au 
sccours de ses co-etats et a la clefcnse du Rhin. Trois divisions de l 'armee 
sont deja en marche, la quatricme part aujourd'hui, ayant le Roi a la tcte, 
que j'ai l 'honneur d 'accompagner jusqu'a Coblcnec, ou. j'espere avoir 
eelui de vous voir. Quoique notrc armce eut eu un bcsoin mgent de sc 
refaire en tout scns de la longue et malhcureusc 1·etraitc de la Champagnc, 
Sa Majcstc n ' a pas balancc un instant a prcndrc la r esolution qui dcvrnit 
ealmcr la t en eur panique des habitants d6sa1·mes de l 'Empire, piquer 
d'honneur lcs Princes qui out des troupes cn etat de mareher et arrcter 
lcs ent1·eprises d 'un ennemi tres redoutable aussi longtemps qu'il ne 
reneontre point d'ohstacles dans ses tentatives . J e prendrai les ordres 
1 ) Aus der R einschrift des Konzepts. 
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de Sa Majestc poru cc qu.i r egardc lcs troupcs de Casscl et de Darmstadt 
et en r cnvoyant demain lc Licutcnant de Radt, j 'cspere que j e pourrai 
le charger des intcntions positives de Sa Maj cstc a cet egard. 
J 'ai donc prefere de vous envoycr auparavant cctte lcttre pour vous 
mettrc ä meme de tranqurnfacr ccux qui pounaicnt avoir des inqu.ietudes 
sur les entrepriscs ulterieures d e l 'enncmi cn vous indiquant lcs mesures 
promptes que Sa Majcstc a priscs a cc sujct . 

Lucchesini an Stein Wit tlich, 2. November 1792 
Ccli. Stuntsnrchiv llcrlin, Rcp. 92. Joh. Fricdr. vom Stein . Nr. 2•L E ii;culi. 

„Le Roi m archc a. la dcfcnse de l'Empirc." S tein soll dem La11dgrafe11 !tfut zusprechen. 
Zufriede11heit des Königs mit. S tein. 

J'anive ä Wittlich, et votrc lettre de Casscl du 30 8brc m'cst rendue au 
moment que j e desccnds du chcval. Ma lcttrc precedcntc vous aura fourni 
des arguments invinciblcs, Mr. Ic Baron, pour combattrc les craintcs 
cxagerccs et les soup<;ons outragcants qu'on clcvc contrc les cours alliccs . 
- Le Roi marcbe ä la defcnsc de !'Empire. Il vicnt d'ecrirc ä Mr. lc 
Landgravc de tcnir lc po. t c de Marbourg et d e s'cntcndrc avcc le Landgravc 
de Darmstadt pour gardcr Gicsscn jusqu' ä notrc anivee. Les avis de notre 
marcbe feront mettre plus de precaution <laus les cntrcprises du General 
Custine. Travaillez, Monsieur, a ranimcr Ie Courage du Landgravc, et 
vous rendrcz un grand scrvice a !' Etat. Le Roi est trcs satisfait de t out cc 
quc vous faitcs pour le hicn de Ja chose. 
Quant aux troupcs hanovricnncs, lc Roi fcra ecrire au General Freytag 
cn attcndant lcs rc. olutions du Roi d 'Anglet cne qu'on sollicitc tous les 
jours de post e. J e llC VCUX point anct cr lc ch asscur, portcur de Ja lcttrc 
du Roi au Landgravc. La vötrc, Monsieur, nc m'ayant point etc remisc 
par un officier hessois mai. par un postillon, j'ignorc cc quc M. de Todtcn­
warth est devenu. 

Stein an Lucchcsini Giesscn, 6. November 1792 
Cch. S tu11t1rnrchiv Dcrliu. Ilep. 92 . Joh. Fricdr. vom Stein. N r. 24. Eigcuhiindigcs Konzept. 

Fortgang der Un tcrha11dlu.11gen in Casscl. Forderungen des Landgrafc11. 

La lettre du 2 d. c. de Wittlich m'cst parvenuc par lc chasscur Schulemann 
et cellc du 30 p. pour mon frerc, quc vous avicz conficc a Mr. de Radt 
qu.i cst tombc malade a Coblencc, par Mr . de Todtcnwarth, officicr hessois, 
qu.i avait etc ret cnu par Mr. de R echcl(?) a Coblcnce. 
J'ai cru pouvoir quitter Casscl, parcc que dans cc momcnt-ci Mr. lc Laud­
grave avait repris couragc cn voyant approchcr son corps de troupcs et 
cu apprcnant la marchc de notrc armcc sur Coblcncc. 
A sa fraycur avaient succedc lcs regrcts sur l'cmploi sterile de scs fonds qui 
tnontcnt a prc . de l million , sur l a perle d e l'csperancc de toutc cspccc d e 
conquctc et de dedommagemcnt, et il ctait occupc a formcr un plan 
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d'obtenir au moins le dernier, comme il m e paraissait avoir renonce a tout 
projet d'agrandissem ent. 11 m e parla beaucoup des sacrifices qu' il avait 
portes a la bonne cause, des efforts qu'il avait fait s pour la soutenir et de 
son manque de moyens pour continuer a le faire et, apres ce discours 
p1·eliminaire, il m'assura qu'il ne pourrait plus faire faire un pas a ses 
troupes, a moins que Sa Maj este ne les prenne en subside et le d edommage 
des fraix dcja faits. 
Je l'assurai que toute l'Allemagne avait Cte temoin de l'energie avee 
laquelle il avait pris la defen sc de son antiquc et r espectable constitution, 
que ce merite Ctait d'autant plus grand, comme toutes les demarches 
etaient absolument desinteressces, mais comme dans ce moment-ci le 
Comte de Hanau se trouvait oceupe par l'ennemi, il ne pouvait absolu­
ment point separer sa cause de celle des allies et qu'il Ctait de son 
propre interct de faire agir son corps sur le Main, que l'arrangem ent d'un 
traite de subsides ne pouvait etre qu'un objet qui Se r apportait a la cam· 
pagne prochaine, clont le plan n e m e paraissait point en core fait. 
Apres m'avoir lu la lettre de S. A. Msgr. le Duc de Brunsvic qui lui avait 
etc reinise par le ehasseur Schulem an , dans laquelle Son A[ltesse] lui 
dem andait d 'oeeuper Giessen , d'ordonner a ses commandants de Hanau 
et de R einfels de se t enir jusqu'a ce que la breche soit praticable, il eonvint 
avec moi: 
1) qu 'il consentait que ses troupes se portent sur Hanau et le Main vers 
Franefort, mouvement trcs necessaire pour r coeeuper cette ville, la Wetter­
avie et lc Comtc de Hanau, 
2) qu'il ne pouvait occuper Giessen contre la volontc du Landgrave de 
Darmstadt, mais qu'en cas que celui-ci y consente qu'il y ferait entrer 
ses troupes. 
C'est dans ce sens qu'il m'a assurc qu' il ccrirait la lettre au Roi et a Mon­
seigneur le Duc que le Chasseur Schuleman rapporte, et il m e para it qu'on 
pourrait ctre content de leur contenu, 'comme il rcpond au besoin du 
moment. Quant au t raitc de subside, on pourrait lui r epondre d'une 
manicre qui n e soit point absolument dccourageante et adoucir ce que la 
rcponse pourrait avoir de peu d e satisfaisant par les eloges qu'on donnerait 
a sa conduite qui les merite rcellement dans ce moment-ci ä bien des cgards. 
Les Frarn;ais s' etant replies sur Fraucfort et ayant evacoue Mannheim 
et Friedberg, e t Je corps d es H essois s'etant rapprochc de Giessen, cette 
ville n'est point exposee dans ce moment. Le Landgrave de Darmstadt 
a instrnit S. M. de son plan qui est d'atteudre que les troupes de Cassel, 
combinees avec un detachem ent de Prussiens se soient portces sur Hanau, 
et Franefort et , ayant ohlige les Fran ':{ais a quitter le pays de Darmstadt, 
(et) de se joindre alors aux troupes hessoises, en attendant de garder le 
post e de Giessen et de couvrir la H esse. 
J'attends d'un moment a l'autre l 'arrivce de mon frcre, et j e compte 
partir demain pour Coblenec. 
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Gie sen, 8. Nov. 1792 

Das Ilauptquart.ier in Coble11z. Schlechte Führung der österreichischen Truppen 
unter Esterhazy . Vormarsch der preußischen A rmee gegen l\1'a i11z. 

Votre lettre du 2 de nov. ne m 'a et c rendue que dan ee moment, paree 
qu'elle m'avait eherche a Ca sel que j 'avais quittc le 8 d. c. pour aller a 
Coblence et retourner de la a mon post e ou demander au Roi s'il m e veut 
charger de quelques ordres ulterieurs. Votre depeehe est partie ce matin 
pour Coblenee. 
Le Roi est arrive le 5 d. e. a Coblence, et Mr. de Lucchesini vous fait 
dire qu'on y attend votre arrivee avec impatienee, et j e vous prie de vou 
y rendre. 
Au lieu de donner du seeours a E sterhazy 1 ) , Oll ferait bien de lui prendre 
le commandement d e l 'armee, e'est un ar chibet e . elon les d ctails que le 
jeune Vinck[e], au serviee d 'H auovre, qui revient de cette armce vient 
de me donner. Adieu, j'espere de vous r evoir bientöt. 
Nos troupes avauceut sur Mayeuce - les Hessois s'assemblent dans les 
euvirons - on dit que F [raue]fort est evaeuc, j'attends la eonfirmatiou 
de eette nouvelle 2) pour engager les H essois a e porter sur Hanau et 
Francfort. 

Stein an Lucch esini Kassel, 20. November 1792 
Geh. Stn utsurcbiv Ilcrlin. Jlcp. 92. Lucchcsini Nr. 38 

Militärische Lage im TJ7csren. S tein befiirwortet d ie U 111crstiilzu11g H essc11-Cassels. 

Untätigkeit E r1gla11ds. 

J 'ai l 'honneur d'envoyer a Votre Exeellence une depcehe au Roi avec 
des lettres du Landgrave par l e courrier Pierre Wohlig, par le cont enu 
desquelles Votre Excellen ce verra que le Landgrave est et a toujours etc 
t res disposc a faire avan eer es troupes et a les faire concourir a tous 
les plans d'operations qui se fcront sur la r ive clroite du Rhin et le Main, 
qu'il a meme renforce le corp du Gen eral Bie enroth 3) d e deux regt. 
d'infanterie. Il s'agit maintenant de lui faire parvenir le plan d 'opera­
t ions a ssez bien combine pour le rassurer contre la crainte qu'on ne veuillc 
l'exposer seul avee son eorps de troupes et en meme temps de lui t cmoigner 
quelque satisfaction pour tout ce qu'il a fait dans Ja ctise pr e. ente des 
choses. J ' attendrai ce plan pour le remettre au Laudgravc, et alors j e 
demanderai la p crmi sion au Roi d 'a . ist er a l 'cx-pedition projet ce. 
Les Hanovrien s ont pousse leurs avant-po t es jusqu'a L ichtenau et 
envoient leurs patrouilJcs jusqu' a Hirschfeld. - Lc General Freytag n'a 

1 ) Obcrbefchlsho her der österreichischen Strci tk.räftc. 
2 ) Frankfurt wor n icht geräumt, es mußte am 2. D ezember genommen werden. 
3 ) Befehlshaber der hessischen Truppen au der Lahn. 

14 
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ccpcndant point cncorc rcc;u r epon e pour l 'cnvoi de l'aidc de camp 
de Spoercken( ?) a Londres . On a ugure par ce r etard que le Roi d 'Angle­
t crre prcndra des me urc vi gourcu . c pour lc soutient de l' intfact gcncral. 

Immediat-Bericht Stein Kassel , 20. November 1792 
Ge11. StnutF-nrclth- D tr1in . Rcp. 96. Jlc~scn-Kosst:'I . Ccncrulin 169 Q. Eigcuh. Auafcrt. 

E rgcb11is seiner erneuten Sc11dung nach Kassel. Guter Wille des Landgrafen. Seine 
Bcfürch t1111ge11. 

J 'ai quitte Coblence le 16 cl. c . pour me r cndre selon le ordres tres 
gracieux de Votre Majcst c a Cas el oll je ui arrivc le 19 d. c. au soir, 
ayant du prendrc ma route par la \\7e tpbalie, celle le long de Ja Lahn sc 
trouvant infcst ee par lcs F rau<;ais. 
Le Landgrave de Cassel a rc~u la lettre du 15 d. c. de Votrc Majest c que 
j e lui ai rcmisc Je 20 d . c., cn r citerant lc a urances de on dcvouem ent 
san hornes a la bonnc cau e et il votre P ersonne, Sire, qui la d efcndez 
avec t ant d 'euergic et de con tance, et t emoigna en m cm e t cmps combien 
qu'il ctait sensible aux doutcs qu'on pouvait former sur a volonte d'em­
ployer tou les moyen s qu.i dcpendaicut de lui pour Ja soutenir. Qu'ignorant 
lcs plan d'operat ion qne Votre faj ect c avait formcs qu'il avait ju qu'ici 
dü sc t enir tranquille dans l 'attentc qu'Elle lui fcrait parvenir ses inten­
tions, mais qu'cn ctant maintcnant in truit 
1) ql1'il fcra it agir scs troupes vcrs le Main et la rive droite du Rhin 
conformemcnt au plan d 'opcrations que Votre Majest e aurait r esolu, 
2) qu'il ordonnerait au General Biesenroth , commandant les troupes 
bes oiscs en cantonncmcnt sur Ja Laim , de faire les mouvcm ents que Votre 
Majest e lui prescrirait, 
3) qu' il r enforccrait cc corp de deux r egim ents cl' infantcrie, avoir celui 
du Prince H ercditaire et Princc Cbm·les, lcsquels ne sc trouvent point 
sm· Je picd de gu crrc, mais cl ont on pourra cependant tircr parti. 
C'c t dans cc . ens que la lcttrc quc Mon sieur le Landgravc m 'a r emise 
pour Votrc Majest c cst ecrite et qnc . ont conc;u. les ordre. qu'il a en voycs 
par le m em e courrier au Gen eral Bicscnroth. 
Lcs troupcs bes oiscs f'Ont parfaitcm cnt cn Ctat de faire ccttc expcdition , 
commc Je Landgravc a r emonte sa cavaleric, qu'il a renvoye les chcvaux 
n ccessaires pour l 'artillcric et qu' il a <lonne ~1 chaquc hataillon une picce 
de ... 1) Il faut cependant qne j'obscrve quc lc Landgravc ayant rappele lc 
Colonel \Vurmb du corps du General Biesenroth, il s'e t privc d 'uu bon 
officier , gcneral capable d e rncn er ce corp , et il faudra faire ent rer cette 
circon t ance dans le combinai ons relatives au plan d 'operations. 
Le Landgrave sc trouvant dans cet tc di position, i1 n c r estait rien il faire 
a moi quc de l 'y confirmer cn lui r epref'entant que scs proprcs ctats se 
trouvaicnt garanti . par lUlC Op eration qui eloignerait les Fran<;ai de 

l) unlcscrlicb. 
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rives du Rhin et du Main, quc la lcttrc du General Custinc du 11 de nov. 
a Votre Majest c lui devait prouver combien que les Franc;ais etaient 
aigris contre lui, qu'en conconrant a ccttc opcration, il donnerait unc 
nouvelle preuve de son zele pour la conservation de !'Empire, qu'il avait 
deja manifest e dans la crisc ou Ja partie antericurc de l 'Allcmagne s'etait 
trouvee depuis le 21 d'oet. jusqu' au 2 de nov. J'osc supplicr Votre Majeste 
de faire parvenir le plan de l 'expcdition projetec a Monseigneur le Land­
grave qui certainement s'cst acquis quclquc titrc a cettc marque de 
confiance, et qui est nccessairc pour lc rassurer eontre Ja erainte qu'il a 
qu'on ne l'expose, lui et . es troupes, eul a l 'ennemi. Cette erainte lui fait 
desirer qu'on fasse joindre un eorps de Prnssiens aux H cssois, idec qu'il 
scra cependant aise de lui faire abandonncr en cas qu 'cllc nc eonvicnne 
point au plan gen eral. 

Stein an Buggenhagen Frankfurt, 9. Dezember 1792 
Geh. Stontsnrcbiv Dcrl.ia. Rcp. 92. Lucchf.!siui. N r. 38 

Liquidation seirier Reisekosten 1111d der von ihm geleist.etcn Vorschiisse (a us dem bei­
liegenden ltinernr ergeben sich die R eisewege S teins 1.111cl sein Anfcntha.lt in der Z ei t 
vom 28. Oktober bis 28. November). 

Stein an H einitz Wetter, 22. Dezember 1792 
Geh. Stnutsurchiv Ilrcslnu. Nuchlnß Rcdc11 

Sein An.teil an den K riegsereigrn:ssen seit. dem Falle von Main : . Vorschläge zur Ver­
sorgung der Armee mit L ebensmitteln. 

J e suis enfin rctourne ici dans ma solitude, ap1·es avoir mcnc p cndant 
dem.:: mois unc vic trcs inquict e et tres agitee clont Votre Exeellenee me 
p ermcttra de lui faire lc detail. 
J 'avais quitte le 11 d 'oet. le Ctc de la Marck pour prendre conge de ma 
soeur au moment qu'on m e marqua la prise de Mayenec, je eontinuais 
ma routc et j e trouvais quc ces brnits n'etaient point fond e. . P endant 
mon sejour a Nassau , les Franc;ais s'approeherent de Maycn ee une se­
conde fois, et j e r c<;u s a \V czlar la nouvelle de la reddition de cette ville 
et de l' oceupation de Francfort. 11 est difficilc de se faire une idee de Ja 
t cneur quc cette nouvelle rcpandit gcneralement, partout on n e voyait 
quc des gens qui fuy aient, et tout le ruonde . 'attcndait a toutcs lcs hor­
r em·s de la gucrre. J e mc r endis a Gicssen dans l'intcntion de rctourncr 
par Cas cl cn \Vestphalic, lor. quc j e rcn.contrais dan. ce prcmicr cndroit 
lc Ctc de Wallmodcn qui m 'adre sa u11 courricr prussicn quc mon frcre 
avait cnvoyc ä l 'armec et qu'il n e pouvait trouvcr. J'ouvris scs dcp&ches 
et , p endant quc j'etai. oecupc a cn prendrc Je soin nceessaire, aniva mon 
frere dans une situatiou cxtrcm cm cnt violentc et ctant <l ans un dcscspoir 
clont Oll SC fait difficiJcmcnt lill.C idcc. J e l 'cn gagcai . a s'an ctcr, a SC 

t eposer , et le j our suivant, n.ous firnes un plan. 11 ctait ncccssaire de ras­
surcr les Landgravcs de He sc et de prcvcnir qu'ils nc fa s. cnt unc fau ssc 

14* 
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dcmarche, d'observcr les mouvements des Frall(; ais et d 'inform cr lc Roi 
et les Ministres de la situation desesperante des affaires. Nous formämes 
un cordon entre Mayen cc et Coblen ce d'officiers r ecruteurs, nous exp e­
diämes les courriers rrccessaires a l 'a1·mcc etc., et mon frere partant pour 
Wurzbourg, j e me i'endis de la a Cassel pour observer la disposition des 
esprits. L c Landgravc de Casscl etait occupe a se preparcr des moyens 
de dcfense, mais il etait tres vacillant et inclinait a faire un traite de 
n eutralite, ce qu'il remit cepcndant comme j e lui donnais la nouvelle 
de l ' approche de notre armee et de l' arrivee de scs troupes a Coblen ce, ou 
se trouverent nos m agasins etqui par un bonheur inconcevable n 'ont point 
etc hrulcs p ar Custine, par quoi not rc armec cut et c obligee de se replier 
sur lc pays de Julier s et d'abandonner tout l 'Empire, la H esse etc. Le 
Roi etant arrivc lc 4 a Cohlcnce, j e retournais a Giessen , ou j e ren contrais 
le Marquis de Bouille 1) que j e menais jusqu' a Coblen ce, ou le Roi se 
trouva . J e le suivis a Montabaur assist er a une e>..-pcdition contre lcs 
Franc;ais a Limhourg qui dcvint supcrflue, comme ils avaient evacue cette 
ville, et comme on avait forme l e plan de j ct er le Frarn;ais sur la rive gauche 
du Rhin et d 'y faire cooperer les H essois, Oll m 'envoy a a Cassel pour 
engagcr lc Landgrave d 'y concourir. 11 s'y preta, ses troupcs s'y joigni­
r ent au Gen eral Kalkreuth 2) qui se porta par une m ar ch e tres rapide sur 
Bergen et en occupa les hauteurs, tandis quc lc Roi dehoucha av ec son 
armee a Hombourg. J'y joignis le quarticr general, et Oll s'attcndait a 
une attaque du post e d 'Oberursel a laquclle je comptais assister, mais 
lc Duc 3) fit tourner ce post e par le Pr. de H ohenloh e 4) qui SC rendit a 
Reifenherg et l'armee cant onna. Enfin, la nuit du 1 au 2 de Decembre, 
l 'armee sc r cndit sur la hautcur de Bergen et se forma p our attaquer 
Francfort. L'attaque se fit par les H essois sur deux post es, j e me r endis 
a cellc d 'E sch ersheim aupres du general Biesenroth, le fcu ct ait en core 
tres anime, lor. qu 'enfin on enfonc;a les portes, que les grenadiers de Phi­
lipsthal et des gardes s'emparerent des r emparts et que la cavalerie entra 
dans la villc, et moi avec elle, et sabra tout ce qui se present ait devant eile. 
A p cinc arrives, qu'on annonc;a l'approch c de Custine, on m ena le canon 
sur les r cmparts, on les garnit des troupcs h essoiscs, et notre armee at ­
taqua Custinc pres d e Bockenheim, d 'oii il sc r ctira, et il n 'est point 
douteux que lc Duc aurait micux pu pr ofit cr de la terreur qui avait 
saisi les Franc;ais. Enfin, on fit faire vendredi passe un mouvcmcnt a 
l'armee sur \Vicker et on r ecula les Fran c;ais jusque sur Hof theim et 
Cassel 5). Ce dcrnier cndroit est r etrancb c et fortement ga rnisonnc. J e 
quittais, apres avoir ete t emoin de cctte affaire, l'armce et je m e rendis 
ici pour aller a W esel, oü le Duc m'a cbarge de m c r cndre. 

1) Der nach der mißglückten Flucht Ludwigs XVI. Frankreich verlassen hatte. 
2

) Der spiitcre l"eldmarschall. 3 ) Braunschweig. 4
) Hohenlohc-Ingclfingcu. 

6) Wohl Hochheim und Kastcl. 
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Pour facilitcr les approvisionncm cnts et cmpecher quc lc prix des grains 

D C hau SC a un point cxhorbitant, jai propose : 
1) qu'on fasse avcc lcs cerclcs de Haut-Rhin et Rhin-Electoral des con­

trats de livrnison a un prix det crmine, commc c'etait usitc dans Ja gucrrc 

de 7 ans, 
2) qu'on fasse vcnir d e l' avoinc de l'Ostfri se. 
On a adopt6 ces deux plans et on [ a] forme une convcntion du cercle 
oü cette affaire va ctrc reglec. 
Le t emps, tout mauvais qu' il est , nous favorise, commc il empechc lc 

passagc du Rhin au Frani;ais et qu'cn attcndant les troupes d' Halberstadt 

et c. arriveront. 
J e supplie V. E. d 'adrc ser ses lcttrcs a W etter. 

Stein an Frau von Berg. 
Noch P crtz l. S. 118 ff. 

V erlobung. 

W etter , 29. Dezember 1792 

Nach langem Hin- und H ertreiben bin ich endlich in m eine Einsamkeit, 

aber nur auf wenige Tage, zurückgekommen , um nach der en Ablauf 

wieder in das Gewirr von Geschäften uncl Menschen her eingeworfen zu 

werden . Diese ruhigen Augenblicke benutze ich , um Ihnen , gnädige Frau, 

für Ihre liebe, freundschaftliche Briefe zu danken , w1d um Sie wegen m eines 

langen , unverzeihlichen Stillschweigens in Hücksicht der Umstände, wor­

unter ich lebte, um Verzeihung zu bitten, von den en ich Ihnen eine Er­
zählung schuldig bin ... 1) 
Dieses ist das Allgem eine dessen , was sich mit mir unterde. scn zuge­

tragen . Nun kommt aber noch ein Vorgang, der sich auf eine ganz sonder­

bare Art in diese Begebenheiten eingewebt hat. 
Ich habe es Ihnen b ereits gesagt, dass ich in Giesscn und Cas cl 14 Tage 

täglich mit der Wallmod'schen Familie l ebte, wo hundert Umstände, 

Begebenheiten nnd Äusserungcn mich von dem reinen, wohlwollenden 

Charakter nnd dem gesunden , richtigen V cTstandc der Gräfin Wilhclmine 
überzeugt en , dass ich , nachdem ich abreist e, eine solche unausst ehliche 

Leere fühlte, sich eine solche trübe, freudcnlo c Aussicht vor mir eröffnet e, 

mein Leben allein und isoliert zubringen zu sollen , dass der Wnnsch, 

aus ihren Hiinclcn das für mich wenigst en s einzige Glück des Leben s, 

häuslich es Glück , zu erhalten , so lebhaft wurde, dass ich einen entschei­

denden Schritt that tmd nunmehr die Hoffnung habe, diejenige V crbindung 

mit ihr einzugehen , die so lange der Gegen t and m einer Wünsche und 

Erwartungen war. Ich bin überzeugt, dass diese erfüllt werden , weil eine 

Bekanntschaft von drey Jahren mich in m einem Urthcil über die G1·äfin 

1 ) Lücke bei P ertz, der den folgenden Teil zu seiner Darslellung der R eisen und 
Verhandlungen Steins in \Vestdeulschlnnd verwandt ha t, über die wir auch aus dem Ilr ief 
au Heinilz vom 22. Dezember unlcrrichlct sind. 
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b estätigt e, und weil Rcinigkcit des Charakters und Richtigkeit des Ver­
standes die Quellen aller häuslich en Tugenden sind. Auch i t c mir 
interessant, mit den Menschen , die sie umgeben , in Verhältnis zu tret en , 
denn der Vater ist ein Mann von selten er W elt- und Menscl1cnkermt"DÜ . 
Er h at sehr vielen Adel in seiner Gesinnung und zeigt sehr viele Gut ­
müthigkeit und Anhünglichkcit im Umgange mit seiner I• amilic, und die 
Gräfin ist ein wahrer Engel von Güte, von \Vohlwollen und Lieb e. Das 
Detail von allem dem , was b ei die er Gelegenheit geschrieben und ge­
sproch en worden, schreibe und schick e ich Ihnen ein anderes Mal. J etzt 
bleibt mir nur so viel Zeit übrig, Sie zu bitten , von allem diesem niehti:,, 
gar nichts an irgend j emand zu sagen , weil ausscr m einer Schwest er Ma­
rianne und den drey unmittelbar bei der Sach e interes ierten P erson en 
von dieser Sach e niemand etwas wciss . Ich wünschte, länger über alle 
die es mit Ihnen sprechen zu können , ' veil ich wciss, dass ie Thcil an 
<licser V cründcrung an m einer Art zu cxistiren n ehmen , w1d weil Ihre 
Freundschaft lebhaft und hcllschcnd i t , rmd ich Ihr Urtheil rmd Ihren 
Rath erwarte. L eb en Sie wohl, gnädige Frau, erhalten ic mir Ihre 
Freundschaft, der en \V crth für mich unaussprechlich ist. 

Buggenhagcn , Stein, P ctri 1) an den H erzog von Brarmschwcig 
Geh. Stuntsnrchiv Dcrlin . v . R. 92. l'crt z II. 59. AIJSchr. \V cscl , 4 . F ebruar 1793 

Bericht iibcr ihre Maß11ahme11 =ur Vcrprovia11tierur1g der A rmee. 

Bestallung al Prä idcnt der Märki eben Kriegs- u . Dom~inenkammer 

in Hamm für St ein Berlin, 18. Februar 1793 
St. A. (<l . <l. 18. Fcbr. vollzogen 4. ~rnr• 1793) 

Bericht St eins Clcvc, 4·. März 1793 
Geh. S tnotsurchiv ß crlin. Gen. Dir. Clcvc 

B efiinvortct die A 11f rcc11tcrlialt1111g des Verbots der T eilnahme frn 11:ösisc11er Kauf­
leute a11 der F ranJ..furter l\f cssc. B esorg11issc 1Vegcr1 revolutionärer Propaganda. 

Ew. Königl. Maj . übcrreiclir ich iu <ler gedruckten Anlage de dato Frank­
furt, d. 28. Jan. a. c. das von des K önigs Majc tät Allerh öchsten P erson 
dem Magistrat zu Frankf"url erteilte Mc s Protectorium, au_f dessen 
E :ll.'tcn sion d er § 5 zum Vorteil d er F r anzösisch en Kaufleut e von gedachtem 
Magistrat vergeblich angetragen w orden , indem er dahin b ci;chiedrn, das. 
die KauJlcutc dieser Nation ih1·r Ei11- un d Vcrküufc durch dcut. cli r Com­
missionair b esorgen Ja . . cn mii st cn . 
Bey den en b ekam1t cn G 1>. innlm.gen dieser Iation , bcy ihrem unruhigen 
Be lrcb cn , ihre verderblich e Gnmd ätze auszubreiten , h alte ich es für 
b edenklich , in die. cm Au genblick die der allgem einen Ruhe sehr unter-

1) Kriegs- u . Dom iiucnru lh bei der K ammer i 11 Clcvc. 
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geordnete Neben Betrachtungen von Handel s V orteilcn geltend zu maclJCn, 
und sch eint mir für den Handel alles das, was unter den jetzigen Um­
ständen möglich ist, gescheh en zu scyn. 

Stein an Frau von Berg Cleve, 5. März 1793 
Nocu Pcrtz I. 129 ff. 

Der Krieg in den Niederla11de11. Die Familie Nl euemich. Verlobung mit IVilli clmirw 
vori Wallmodcn. Das revol11tio11iirc Fro„/rrcich. 

Ich habe lange die Beantwortung Ihres Briefes vom 8tcn Januar und Stcn 
Februar c . ausgesetzt, weil ich , um Ihnen zu schreiben, einen Augenblick 
von Ruhe und Zurückkehr in mich elbst abwartet e - den ich jetzt er. t 
finde und benutze. - Ihren Brief erhielt ich in Wesel , wo ich manch erlei 
Geschäfte zu verrichten hatte m1d mich 3 Wochen au.fhielt, einige vergnügte 
Augenblicke zu.brachte in dem Umgange der Gräfin Metternich lmd ihrer 
Familie 1) und mit dem H erzog Friedrich 2 ) nach Geldern ging. Sie wissen, 
dass er durch eine vorteilhafte Stellung die Provinzen diesseits des Rheins 
d eckte - dass er aber nicht angreifen konnte, bi dass die Oestcrrcich cr 
v erstärkt waren, das aber der l st c März bis den Stcn für uns sehr glück­
lich war, und Roermond genommen , auch die Franzo cn au Aach en 
h erausgeworfen rmd Maastrich entsetzt worden 3). Ich war aber in d er 
Zwisch enzeit nach Hannover gegangen und hatte dort von meiner jungen 
Freundin die Versichcnrng erhalten, dass sie durch ihre Verbindung mit 
mir das Glück ihres Lebens zu erhöhen hoffe - ich müsst e gewiss äu.sscr t 
stumpf innig und gefühllos scyn, wc1m ich den ·wcrth eine. solchen r einen, 
liebenden Mädch en. , wie sie ist, verkennen kö1mtc und i1·gcnd ein Mittel 
vcrnachlä sigtc, um ihre Erwartm1gcn zu erfüllen . Das Leben erhält für 
Jnich einen \Verth , den es nur im Umgange m einer b c. tcn und innigsten 
Freunde hatte, und ich hoffe, dass das Harte, H eftige und Übereilte, so 
in m einem Charakter liegt , durch den Anblick dieses wohlwollenden und 
sanften Geschöpfe. lmcl die Äu.. serw1gen ihre. richtigen V crstandes ge­
m ildert werde. Ich wünschte, ihr eine Situation anbiet en zu können , die 
sie vollkommen gliieklich macht e, und ich sehe mit Kummer vorher, 
da . . die Orte, wo sie vor das Erst e einen Thcil ihrer Zeit verleben mus. , 
ihr nicht die Annehmlichkeiten anbiet en , die ich ihr zu verschaffen wünsche. 
\Vic wünsch enswerth, wie bildend wäre Ihr Umgang, gnädige Frnu, für 
<lic zukünftige Gefährtin meines Leb en s, und wie lebhaft wird <lcr \Vlrnseh 
1) Muller des spiileren Slaalsbnzlcrs, welcher damals durch seinen Vater, d en diri­
gierenden Minister ]Jci der Generalregierung der öslcrrcichischcn ' iederlaudc, in die 
Politik eingeführt wurde. ach dem Sieg der F ranzosen bei J crnappcs halle Mcllernich 
Brüssel verlassen, sich zunilchst in Rocrmoml und nach dessen Rllumung in \Vesel nieder­
gelassen. Srbik, Mellcrn.ich I , 74. 
2) Von Brmmschwcig-Ocls, <lcr das in Geldern stehende preußische Corps kommandierte. 
3) Es sind die ersten Tage der Offensive, welche zum Zusammenbruch der frnnzösischcn 
Herrschaft in Belgien und zur \Vic<lcrcrobcruug des Landes durch die Schlacht von 
Nccrwinden führten. 
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in mir r ege, sie Ihnen vorst ellen zu können und Sie zu bitten , ihr Ihre 
Freundschaft und Ihren l eitenden Rath in den mannigfaltigen V crhältnissen 
ihres Leben s mitzuteilen. - \Vürden Sie mir m eine Bitte abschlagen , und 
könnten Sie gegen jemand gleichgültig scyn , der in der genauest en und 
innigsten V crbinchmg mit Ihrem Freunde st eht? ich darf mit Gewissheit 
darauf' zählen, dass Sie m eine Freundin tmtcr die Ihrigen aufnehmen 
werden und dass Sie ihr Ihren bildenden Umgang nicht entziehen werden. 
Sie fragen mich, gnädige Frau, was aus allem diesem Getümmel, diesem 
Drängen von Menschen und Gedanken und Meinungen für Deutschland 
entstehen werde ? 
Französische Anarchie und Sittenlosigkeit wird für den ruhigen, sittlichen 
Deutschen nicht anst eckend . cyn, er wird im Kampf mit dieser unglück­
lichen Nation vielleicht nicht crobcm, aber auch gewiss nicht unterliegen , 
lmd das Beispiel der Gräuel, die seine Nachbam b egehen, da Elend, 
welches zwei zahlreiche und glänzende Stände dieser Nation leiden, wird 
manches Vorurtheil vernichten und manches Gute b eschleunigen. Ich 
erwarte mir einen Krieg von m ehreren Jalucn , aber seine Einflüs e sind 
vortheilhaft, sie st ellen Energie und Muth wieder her, sie geben einen Reiz 
zur Thätigkeit, ic werden die Ahncigung gegen die schcusslichc Nation 
der Franzosen vermehren. 
Ich bleibe hier bis den 14tcn oder 15tcn März c., tmd dann besuche ich 
unsere Armee auf einige Tage und bleibe bis in den Mai in Wcstphalen. 
Alsdann gehe ich nach Hannover und hoffe, dorten auf immer mich mit 
meiner Freundin zu verbinden. \Vann sehe ich Sie wieder, und wann kann 
ich Sie mündlich der lebhaftesten und r einst en Freundschaf-t versichern, 
die ich Ihnen gewidmet habe. 
Könnten Sie mir wohl Zeichnungen zu brillanten cn Ohrringen schicken? 
ich wün chte sie aber bald zu erhalten. 
Den Brief an Zoll chicktc ich , sobald ich ihn erhielt, an m einen Bruder in 
Erfurt, weil ich nicht wusst e, wo Zoll war; was dieser damit gemacht hat, 
weiss ich nicht, wahrscheinlich ist er verloren. 

Ministcrialrescript an Stein 
Ccli. Stnutsnrchiv Berlin. Gen. Dir. Mnrk, 'fit. III Nr. 2:. Konz, 

Berlin, 12. März 1793 

Betr. seine Ernennung zum Präsidenten der miirhischc11 Kriegs- und Domii11c11lrammcr . 

Votum Steins 
Geb. Stoat snr cbi" Berlin. Gen. Dir. llln.rk Tit. CLXXX Nr. 4. Abschrift 

Königshorn, 9. April 1793 

Betr. das Gesuch der Altenacr Fabrikanten um Anlegung eines Getreidemaga:ins aus 
einem ]ur die Industrie des S auerlands bestimmten Fond. Sie sollen abgewiesen 
werden. 

Die Ueberweisung dieser Summe an die Altenaer wäre eine Ungerechtig­
keit gegen die sehr zahlreiche Classe der übrigen Fabricanten, deren Anzahl 
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grösser , deren Gewerbe wichtiger, und also in allem Betracht eine so 
schätzbare Menschen Classe wie die Ahenacr sind, wenn sie gleich nicht, 
durch Wohnort und Zunftgesctz vereinigt, die Mittel haben, so einstimmig, 
so zudringlich und zum Thcil so tumultuarisch zu verfahren, als die Altc­
naer in dieser und andern Gelegenheiten gethan haben. 

Stein an R eden. Wesel , 22. März 1793 
Geb. Stontsnrchiv Drcsluu 

Abn.cigurig gegen. die Übersiedlu11g nach Hamm. Frage der Neubesetzung des Wett.er­
sehen Ober-Bergamts. Verheiratung. 

Vermerlc R edens: „rsp." 

Ihre beyde freundschaftliche Briefe, lieber R eden , liegen noch unbeant­
wortet vor mil-, woran mich die Landtags Geschäfte hinderten , und ich habe 
Ihnen noch nicht gedankt für die Äusserungcn von Freundschaft und 
Anhänglichkeit, die sie enthalten . 
Bey d er Präsidenten St elle1) h abe ich h auptsächlich die Verbindlichkeit, 
in Hamm zu wohnen , zu erinnern, und ist mil' dieser Gedanke unerträglich, 
weil ich die Ruhe der Einsamkeit und den Genuss, welchen Gesellschaft 
anbietet, zu gleicher Zeit vermisse. Ich habe mich erboten, jährlich 
4 Monate in Hamm im Collegio zu leben , die übrige Zeit in Cleve, Berlin 
und Nassau zuzubringen - ein m ehreres kann ich nicht thun, wenn ich 
einige Rücksicht auf m ein eigenes Wohl n ehmen darf. Sollten diese Vor­
schläge aber angenommen werden , so mü ste ich mit gewissen passenden 
Bestimmungen von denen mir zu W etter als B. A. Dircctor obliegenden 
Geschäften dispcnsirt und j emand an m eine Stelle gesetzt werden, aber 
' ver? entweder Ihr H. v. Böhmer 2) , der arbeitsam zu seyn scheint - man 
könnte ihm 500 Th. aus meinem Gehalt geh en u. mich aus den Fragmenten 
des Lcdebur'schcn 3) entschädigen u. ihm noch au der Hauptcasse 300 Th. 
zusetzen - und wohl unter der Leitung eines andern wird gebraucht 
werden können , oder des H . v . Roemcr 4) aus Sachsen , von dem ich viel 
Gutes gehört h abe - denken Sie über diese Sache nach u. suchen Sie 
sie auszuführen, weil hierdurch die Sache sehr gewinnen wird. 
Ich k ehre morgen wieder nach der Gf-t. Marck [zurück] und werde dort 
meinen gewöhnlichen Geschäften mich unterziehen - im May gehe ich 
nach H einde, ein bey Hildesheim gelegenes W allmodcnsches Guth, u. 
werde dorten auf immer mit m einer Freundin verbun.dcn werden ; ich bin 
gewiss, mit ihr und durch sie glücklich zu seyn - sollten Sie nicht in das 
Hannöversche gegen diese Zeit kommen? um Zeuge zu scyn von dem Glück 
Ihres Freundes. - Im Juny gehe ich auf einige Zeit nach Nassau. 
1) Der Kriegs- und Domänekammer in Hamm. vgl. das Rescript vom 12. Mürz 1793 
2) Referendar am Oberbergamt in Breslau. 
3) Steins Vorgiingcr als Kammerpräsident. Die Gehälter setzten sich damals aus den 
Bezügen füI die verschiedensten Dienstobliegenheiten zusammen. 
') Sächsischer Oberbergmeister, den Reden in preußische Dienste ziehen wollte. Wutke, 
a. a. 0. S. 137, 264. 
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Sie würden mich sehr verbinden , wenn Sie die Schlösser verkaufen könnten , 
ich will gerne 50 Th. darauf v erlieren , seyn Sie so gütig und sagen an 
Rosenstiel, dass er den 29. März 200 Tb. Zinsen an den H. Dohm H[erm] 
v. Pannewitz gegen Quitttmg bezahlen mögt e - u. dass ich Antwort 
wegen des jungen Streithorst von ihm zu erlangen wünschte. 
Nachschrift. P. F erdinand Königlich e Hoheit1 ) und Prinzess Lui e v er­
sichern Sie m einer ehrfurchtsvollen Dankbarkeit für ihTe Theilnahme an 
m einem Glück. 

Stein an Lucch esini Hamm, 22. Mai 1793 
Geh. Stnntsurcbiv Berlin. Ticp. 92 Lucchcsini. Nr. 38 

Fordert J\foßnahni en gegen den Erzbischof von Köln , den B ischof von Miinstcr, den 
Kurfilrstcn von der Pfalz, 11m die Ausl.ief enmg preußischer Deserteure zu erzwingen. 

Votre Excellence voudra m e p ermettre que j e lui demande d 'aeeorder 
un moment d 'attention a un ohj et tres interessant pour eette province. 
Des ce quc la gucrre presente a ct e d eclaree gu erre de !'Empire, Je Departe­
ment des Mfaires Etrangcrcs a demande aux Princes dont les ctats avoisi­
n cnt a ceux du Roi en \V cstphalie de d elivre1· les soldats deserteurs et les 
sujets enrollcs ayant cmigrcs pour se soustraire au scrvice militaire. II 
a etc surtout n ecessairc de r eclamer ces dernier s, parce qu'il devenait 
impossible de t enir le rcgiment de Manst ein, ayant son canton ici, au 
eomplet, quand les v oisins accordent un a sile aux sujet s fogitifs , et on a 
cru etre fonde en droit de le faire, parce qu'aucun ctat voisin n e pouvait 
r efu ser de r emettre a son souverain legit ime llll sujet fu gitif voulant 
se soustraire aux devoirs lui imposes par ]es loi. de son pay .. 
L e tahleau ci-joint mettra Votre E x cellen ce au fait du contenu des r eponses 
faites par les differents etats du ce1·cle de \V cstphalie au dcp artement des 
affaires etrangeres dont la plus grandc partie a acceptc les propositions. 
II n 'y a quc l' Elect eur d e Cologne, E vcque de Münst er 2) et l 'Elect em 
Palatin 3) qui refusent de rendre les sujet s em ollcs, emigrcs et fug itifs, 
quoiqu'il s con . entent de rendre l es soldats dcserteurs. 
II r esulte de cct incon vcnient que dans ce moment-ci, oü on cst occupc 
i'1 r em,ettre lc r egimcnt de Manst ein au complet, que le triple du nomhrc 
neccssaire p our cet oLjet sc r ctire dan les ctats de ces dcux Princcs, qttc 
lc poid du crvice nulitairc rctombc sur lcs sujcts fideles et sur ccux qui 

1
) Vater des Prinzen Louis Fcrd in:rnd und der Prinzessin Luisc, verheiratet e Prinzess 

Radziwi ll , die S tein lebenslang in treuester F reundschaft verbunden blieb. 
2

) Maximilian Franz, der jüugs tc Sohn :Maria Thcrcsins, der le tzte Erzbischof von Kölu 
(seit 1784), 1794 durch die französische Invasiou v ertrieb en, i<,cs t . 1801. Das Erzstift wurde 
durch die Abtretung des linken R hciuufc1·s nn FJ·ankrcich und die Slikulnrisatiou der 
geistlich en Güter auf dem rechten U fer des Rheins aufgelöst . 
3 ) K arl Theodor (1742- 1799), dem neben den kurpflilzischcu B esitzungen auch Jülich 
und B erg geh örten. 
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sont n eccssaircs pour lcs differents cmplois de l'industr ie, tandis quc la 
provincc SC depcup)c par tOUtCS CC rai sons reunics. 
Meme les soldats de. ertcs nc sont poiut delivrcs, et lcs cmploycs du pays 
de Berg n'ont cncorc rcc;u aucun ordre a cet cgard, et on accordc a tous 
lc cnrolles fu gitif un asilc puhlic ans avofr aucun cgard a no just cs 
r eclamations. 
n mc parait qu'aucun de. coctats de l'AJlcmagnc n c p cut accordcr , et sur­
tout point da11s cc rnomcnt-ci, unc r ctraitc :l des . uj ct s qui vculcnt sc 
soustrairc aux loix et au dcvoir de dcfcndrc lem pat1·ic. J e crois parconsc­
quent qu'on pcut exiger des E lcct cu_rs de Cologne et Palatin, comme droit, 
qu'ils delivrent no · ujets fugitifs , et qu'on peut cmployer en cas de i·efu 
des mesures de vigucur j ust if iecs par la n ecessitc et l ' m·gen ce du moment. 
Ces m esures seraient de declarcr :l cc. E lectcurs qu'on fcra it cnlcvcr de 
force les enrolles fugitifs par lcs garnisons de W esel, Hamm et Minden , et 
qu'ils n 'auraicnt qu'a attribucr a lcur refus injust e les suites d 'une d cmarchc 
que la neccssitc de soutenir tmc gucrrc m cncc pour lcur propre dcfcusc 
ex.igeait. 
Lc Princc George de Darmstadt r ecucilJc egalcm cnt :l Mülheim, dan. sa 
Seigncnric de Saar et Broich , lc cnrolles fugitif , e t il m c para it qu'on 
dcvrait lui parlcr lc mcmc lauga gc et cmploycr vis-a-vis d e ]ui Je. m cmcs 
moyens. 

Stein an R eden 1-lciudc, 5. Juni 1793 
Geh. S tnntsnrchiv Drcslnu 

Vcrlrnirnturrg. Das Gradierwerk von Unna. Vcltheim. Frc1111clsclwftsbctc11cru.11gcn 

Vermerk R edens: „bca.11110." 

H eute früh hin ich angck ommcu, und der 8 . m . c. wird der Tag scyn , der 
mich auf iwmcr mit m einer jungen Freundin verbindet und mir das Glück 
v erschafft, was in den männlich en Jahren das einzige wÜJ1 sch cnswcrthc 
bleibt, und de cn Genuss ihr ricbtigPr V erstand u. ihr reiner Charakter 
mir versich ern. Da . Sie nicht von Wcncllinghauscn zu mir nach Hamm 
gekommen oder nur bis h eute in Hannover gcwartctl) , ist mir sehr leid , 
weil ich das Bcdürfui . , einen l<rem1d, den Älrn lichkcit d er Laage und Ver­
hältnisse und Ühcrcinstimmm1g der GrundsützP so sehr mit mir a ssimi­
lircn, zu sprcc11cn, mit aJlcr cla11kharcn Rüchicht lebhaft fühl e. Lieber 
Reden , es ist n icht gut , dass Sie mir cntrom1c11 sind , clcun wir bedürfen 
uns wcchscl citig, m1d einige Augcnhlick c und StundPn incl ja in u11scrn 
Geschäften nie, wohl in Schlachten cut chcidcud, und warum daher . o seh r 
eilen . 
Ich bitte Sie cm . t1i ch , dem :Mini . t cr d ie Ausfühnm g des von mir vor­
gc. chlagcncn Gradirbaucs in Umia zu empfehlen , denn das W erk wird ich 
1 ) Heden wnr kurz vorher dienstlich im Unrz und in persönlichen AngclegenLeite11 in 
Hannover gewesen. (Wutke.) 
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ohne diesen kaum in der j etzigen Laage erhalten wegen der Schwierigkeit, 
den st eigenden Kohlenbedarf zu bekommen und anzufahren . Der l\finist er 
ist ängstlich , und er hat es rucht U1·sachc zu seyn, das Anlage Capital muss 
sich aus den en Vortheilen der Anlage bezahlen , und auf j eden Fall sind 
Verzichungs- un d Tilgungsfond 
a) auf der Clevischen Salz Casse, auf deren Etat 3 m . Tb. jährlich st ehen , 
b) aus denen cxtraordinairen Überschü sen des Unna sehen Werkes, die 
jährlich zwischen 2 u. 3m. Th. gewiss und in manchen Jahren noch m ehr 
betragen , wie Sie sich überzeugen können , wenn Sie einen R echnungs 
Ex'1:ract machen la. sen . 
Diese Sache empfehle ich Ihnen, und lesen Sie die von mir eingeschickte 
W cege Unterhaltungs Ordnung und unterstützen Sie auch diese Sache. 
Veltheim ist nach Wetter - lieber R eden , ich glaube nicht, dass er hinpasst, 
aber alles, alles will ich thun und mir gefallen lassen , um ihm zu helfen­
also auch nach \\7ctter , wenn dieses ein Mittel ist , ihm zu helfen. Denken 
Sie über die Sache nach und sagen Sie mir, wie und was ich mitwürken 
kann, da ich zu wenig mit dem individuellen seiner Laage bekannt bin, 
um rathen zu können . E s wäre mfr leid, wenn Sie dieses für Worte hielten , 
denn mir liegt das Schicksal dieses unglücklichen Mannes und der Seilligen 
sehr am Herzen 1). 

Der Schluss Ihres Briefes b etrübt mich , warum m einen Freund vergessen 
- lieber R eden , worauf gründet sich dieser Verdacht, und verdient ihn 
eine Verbindung, die nun b ereits 13 Jahre gedauert hat? Nie werde ich 
m eine Freunde vergessen , vielleicht Augenblicke von Launen und Missmuth 
haben , sollte die scharf ichtige, duldende Freundschaf-t diese aber rucht 
von Gleichgültigkeit und Kälte unter . cheiden , und haben Sie sie nicht so 
of-t lIDterschieden , diese Ausbrüch e rucht so of-t mit Geduld ertragen? 
Leben Sie wohl , lieber R eden , seyn Sie nicht unger echt gegen mich un<l. 
seyn Sie überzeugt von der Dauer und Lebhaftigkeit meiner Fi·e1mdschaft 
Nachschrift. Seyn Sie so gütig und geben das anliegende laus Deo an 
Rosenstiel , um es an die verschiedenenRendanten auszuzahlen und bitten 
ihn, dass er mir am Ende dieses Monats einen Abschluss von m einer bcy 
ihm befindlichen Privat Casse schickt. 

Stein an R eden Hamm, 15. August 1793 
Geh. Stnutsurcl1iv Drcs.lnu 

Sommerreise nach Nassau. B elagerung und Übergabe von Mainz. Tod seiner 
Schwester Charlottc. Rückkehr 11ach ll7estfalc11. 

Vermerk Redens: „resp." 
Ihren Brief , lieber Reden , vom 15. Juny erhielt ich heute, nachdem mir 
der, in welchem das P et'tschaft eingeschlossen , früher zugekommen war 
1) E s scheinen hier dienstliche Verfehlungen Vclt.heim1> zugrunde zu liegen, über die ich 
nichts ermittelt habe. 
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- und dessen Inhalt mich in Ansehung Ihrer Gesundheit beunruhigte -
haben Sie nicht Ihr Fieber zu frühzeit ig vertrieb en? dass es solche Folgen 
hatte, wie die sind, von den en Sie mich benachrichtigen. 
Seit dem Monat Junywar m eine Existenz sehr abwechselnd hiss zu meiner 
hiesigen Ankunft, die mich wieder in mein altes Geleise brachte. Ich blieb 
bi s den 25. Juny in H einde, reiste von da nach Hannover m1d sah hier 
meine Schwester 1) zum letzten mal, lernte Bcroldingen in seiner Ein­
siedelei und den Bischof von Hildesheim 2 ) , einen klugen, gelehrten, ent­
schlossenen Mann kennen. Den 29. ging ich ab nach F[rank]furt, blieb 
hier einen Tag und reiste von da in das Laagcr, wo ich mich hiss den 9. auf­
hielt und von m einer Frau abgeholt wurde. Im Laager sah ich meinen 
Bruder 3), müsig, stürmisch , zerstreut, den H[erzog] v . ·Weimar 4) mit sich 
selbst missvergnügt, geschäftsloos, ennuirt und sich alle Thätigkeit 
wegraisonnirend, dem Ganzen fehlte Einheit, Leitung, Energie, den 
Charakter von Spannung hatte Ruhe und Trägheit ersetzt. Die Truppen 
waren brav geblieben, Prinz Louis Ferd(inand] der einige von den hohen 
Häuptern, der Enthousiasmus für das Gute zeigte. 

Aus dem Laager r eiste ich nach Nassau und blieb hier allein mit meiner 
Frau 14 Tage - hier erhielt ich die achricht vom Tod meiner Schwester, 
sie war mir unerwartet und schmerzhaft. Sie hatte viele Sonderharkciten, 
aber einen richtigen Blick, Energie und [war] fähig, ihren Pflichten grosse 
Opfer zu bringen , sichere Existenz war für das Glück ihres Mannes, der 
sie liebte, und ihrer Kinder , besonders ihrer Tochter, die . ie sorgfältig 
erzog, wesentlich, und mit ihrem Tod ist d as c1·stc zenüttct, und das 
letzte leidet. Meiner Schwest er, der Stiftsdame, empfahl sie ihre Tochter, 
diese reiste nach Hannover, blieb hier 6 Wochen und half Steinberg seine 
Wirtschaft ordnen und für seine Tochter eine Erzieherin aussuchen. -
Steinberg findet sich sehr isoliert, sehr unglücklich, Geschäfte allein 
gehen ihm Zerstreuung und innere Zufriedenheit, nämlich die Zufrieden­
h eit, welche das Gefühl gibt, seine Pflicht erfüllt zu haben. 
So lösen sich allmählich die Bande auf, die einem das bißchen Exist enz 
angenehm machten , und so wird der Wunsch nach dem, was uns jenseits 
erwartet, es sey nun Ruhe oder Genuss, lebhafter , wenigstens wüchst 
hey mir täglich das Gefühl von Lehens Sättigung, welches mich seit 
m einen frühen Jünglingsjahren begleitet, dem ich Gleichgültigkeit gegen 
vieles, was andere Menschen gerne crtreiben und erjagen wollen, zu ver­
d anken habe. 
Ich blieb 14 Tage auf meinem Guthe, r eiste mit m einer Frau und der 

1) Charlotte, verh. Steinberg. 
2) l"ruuz Egon von Fürstenberg, der 1803 durch clie Sükularisation die weltliche Herr­
schaft verlor. 
3) Johann Friedrich . 
4

) In dessen Begleitung sich Goethe befand. 
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Gräfin Linden au nach Maynz, um die Übergabe der Stadt zu seh en 1 ) 

und den H aufen roher , v crwilde1·ter Menschen , die die Guarnison aus­
machten, k ehrte zurück nach Nassau und reist e horseback mit m einer 
Frau, Ca spar über den W cst crwald und das sauerländische Gcbürge lmd 
bin hier wieder in mein er alten Laage, b esch äftigt , m ein Tagwerk h erau -
zuschlagen, wobey es mir dann im Gan zen recht wohl ist. 
Meine Frau hat ihre Schwest er , die Frau von Lichtenst ein, n ach Franken 
ab gehohlt, wo sie bis Ende September bleiben wfrd, lmd ich werde sie 
Ende Oktober abhohlen , um n ach Cleve zu geh en. 
Von unser er hiesigen Geschäftslaa ge sage ich Ihnen nichts, weil H. v . H ei­
nitz Ihnen wahrsch einlich im allgem einen das Missliche wir d gesagt h aben. 
Leb en Sie wohl, lieb er R eden , ich wün sch e Ihnen Gesundheit, b estimmte 
Beschäftigung rmd E rhaltung Ihr er Frermdsch aft . 
N achschrift. R osenstiel k ann Ihnen die schuldige 16 Th. bezahlen . Ver­
su ch en Sie doch , m eine Schlösser zu v erkaufen , wäre es auch statt 200 Th. 
für 150 Th. 

St ein an Frau von Ber g 
Nncb P crl 7. ·1. $. 131 ff. 

H amm, 24. Au gust 1793 

H eirat. Tod seiner Schwester S teinberg. Übergabe van J\tfainz. P rinz Louis F erdinand. 
Riickk.chr nach llamm. Die E migranten. 

Ihr en Brief, gn ädige F rau , vom 5t en m . c. erhielt ich vor wenigen Tagen 
und ich eile, Ihnen für die güt ige Besor gung m einer Auft räge zu danken 
und Ihnen einiges über die m aimichfaltigc Situation, durch die ich seit 
einigen Monat en mich d urch gcdrän gt habe, zu sagen . 
Sie wissen , dass ich im Juni h eurathet c und einige W och en in H ein de 
verlebte, von da aus m eine Schwest er St einherg in H annover b esu chte, 
Beroldingcn , den Mineralogen und Einsiedler , der b ei Hildesh eim wohnt, 
und in Hildesh eim den Für. t en , einen gescheut en , wissen chafrlichcn , 
aher in sich sclhst v er . chlo scnen Mann k eim en lernte. Ich sah m eine 
Schwest er Charlott e zum let zt en Mal. KuTz n ach m einer Abreise starb sie 
und der Sohn , m it dem sie niedergek omm en war. Ihr Verlu t ist ihrem 
Mam1e, der ganz in ihr existirte, und ihrer dreij ährigen , anlagevollcn Tochter 
uner set zlich . Sie war überspannt in ihren Gefühlen , ab er sie hatte einen 
bestimmten , ruhigen Blick m1d E n ergie im Ch arakt er , sie war grosse Opfer 
ihren Pflichten zu bringen fähig, und ihr Tod war eine F olge von drei­
wöch entlich em \Vach en b ei dem Bette ihres gefährlich kranken Mannes, 
zm Zeit ihrer sechsmonatlichen Schwangerschaf t. - D as Leben h atte 
für sie keinen R eiz, mit einer sch on seit J ahren zerrütteten Gesun dheit 
un d einer sehr überspann t en E inbildungsh aft h atte ihre E xist enz wenige 
Freude und wenige froh e Gefühle . Ich verlor an ihr eine Fr elUldin, und 

1) Am 22. Juni. 
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mit ihrem Tod h at sich ein Band , das Erziehung und Zusammen-Exist iren 
der.frühen Jugend geknüpft hatte, wieder gelöst. E s ist eine Leiche m ehr, auf 
die ich zurückblick e, und ich fühle täglich das Hinfällige m einer Exist enz 
lebhafter. Von H einde r eiste ich n ach Frankfurth , ging von da in's Lager 
vor Maynz. Das unthätigc, planlose, all e Th~iti gkcit erschlaffende Klagen 
der Meist en war mir unerträglich , nur b eim Prinzen Louis 1) fand ich noch 
eine mit Bildern grosser Thätigk eit angefüllte E i.nbildungskraf-t, ein 
lebendi ges und sich lebhaft äusserndcs Gefühl v om Gro ·sen ; - alle Uebri­
gen , ins Besonde1·e der H erzog von W eimar, schleppten ihre zentner­
schwer e Lan geweile h erum und predigt en ent wc<l cr eine alles ertödtende, 
niederdrückende Philosophie oder ergossen sich in bittere Klagen. Nach 
einem n euntägigen Aufenthalte r eist e ich aus dem Lager mit m einer Frau, 
die hier zwey Ta ge war, den Rhein h erunteT nach Nassau, wo ich 14· Tage 
blieb und den 24st eli oder 25sten wieder nach Mayn z zurückkehrte, um 
Zeuge der Übergabe der St adt und des Ausm ar sches der Garnison zu seyn. 
Sie ·wissen , welchen lebhaften Anthcil j eder Bewohner des Reichs an einer 
Begeb enheit n ehmen musst e, die Ruhe und · Sicherheit des Eigcnthums 
wieder her st ellte. D er Ausdruck v on Frechheit, dummem Ühcrmuth, 
Unsittlichkeit auf dem Gesichte der au smarschircnden Garnison w ar 
unausst ehlich , und es war nicht ein Gesicht unter ihnen , das man mit 
Behaglichkeit ansehen k onnte. Die Stadt selbst zeigte viele äussere 
Spuren der Verwüst ung. Das Innere der H äuser w ar fast allgemein ruinirt, 
und 1nir schien auf dem Gesichte des grössercn Thcils des weiblich en 
Geschlechts eine ah scheu errcgende D egradation ausgedrü ckt. 

Ich k ehrte auf wenige Tage nach Nassau zurück und ging von da zu 
Pferde über die Saucrlän disch cn Gebirge nach Hamm , wo ich mich wieder 
in m ein altes Geleis einpasst e und das, was für mich ein . ehr gebiet erisches 
Bedürfnis ist , Ruhe, E insamkeit und b estimmte Be. chäftigung gcniessc. 
Hier werde ich bleiben bis zu Ende Oktob ers un d dann üher Nassau 
n ach Clev e geh en. Meine Frau ist auf dem Gute ihrer Schwest er b ei 
Bamberg. 

Der Aufenthalt der Prinzen 2) ver sammelt man ch e in t eressante Menschen. 
Hier unter anderen lernte ich den Mar cchal de Castrics kennen, einen 
wohlwoll enden , hellen , durch Geschäf te, E rfahrung und K enntnisse aus­
gebildet en Mann 3). Zoll i st au ch hier , er fährt for t, ein Beispiel selten er 
Treu e und Anhänglichkeit an den Gr afen von Art ois zu geben~). W c1m 
ich einige wahrsch einlich e H offnung habe zur E rhaltung eines Urlaubs 

1) Louis Ferdinand. 
2) D er Emigrimlcn, die damals in Hamm einen Hauptsammelplatz h al ten. 
3) Der Marquis de Castries h at te im 7 j iihrigen Krieg gegen den Herzog von Braunschweig 
gefochten, hci dem er n ach seiner F lucht aus Frankreich Anfualunc fa nd. E r komman­
dierte 1792 n och eine Division im H eer der Emigranten gegeu Frankreich , st arb 1801 
in W ol fcn bü ttel. 
•) Bruder Ludwigs XVI, der sp iitcre Köuig K arl X. (1824-1830). 
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nach der Schweiz für das Jahr 1794·, so gehe ich nicht n ach Berlin. 
Aber wo und wann werde ich Sie wiedersehen , gnädige F rau, und Sie über 

so manche sprechen , was mir ehr tief in der Seele liegt ? Leben Sie 
wohl und eyen Sie glücklich , erhalten Sie mir Ihre Freundschaf t. 

Seyn Sie o gütig und lassen Sie von den Haaren m einer Schwe t cr und 

m eine Vaters für mich eine Vorst ecknadel fassen und auch von den 
H aaren m einer Schwest er einen Ring füi· eine ihrer Freundinnen . 

Stein an Frau von Berg 
Nuch P crl z 1. S . 13•1 ff. 

Hamm, 3. Oktober 1793 

Vcrhiilt11is :1i Welt u11cl J\llc11sc11c11. Stcll11T1g der Frau im gcscl/schaftlichcn L eben der 
Zeit. Die Emigra11t.e1L ilL Ha111111. 

Ihre b eiden freund. chaftli chen Briefe haben lange unbean t wortet gelegen , 
weil ich einen Augenblick Ruhe und !\1usse abwarten wollte, um Ihnen 

für Ihre fortdauernde, freundschaftliche Theilnahmc zu danken und 

Ihnen zu wiederholen , welchen W erth ich auf Ihr Wohlwollen setze. 
E s ist freilich sehr . eelenerheb end, allein unter den Men eben der Vorwelt 

zu exi tiren , sich mit dem zu umgeben , was die Men chheit Vollkommnes 

darzu t ellen vermag, und diese nur in denen glänzend t en Augenblicken 

ihres Da. eyns um sich zu ver a mmcln ; überläßt m an sich aber ganz der 

Einsamkeit, entzieht man sieb d em Um gang seiner Zeitgenossen gänzlich , 

so erhält da morali ehe Gefühl einen Grad von R eizbarkeit, der für uns 

of-t schmerzhaft wird und uns zur Untb~itigkcit verdammt. Thätig und 

duldsam bleiben , . clbst dann, wenn jugendliche Lebendigkeit und Gut­

mütbigkeit sieb vermindert bat oder m1tcr d em Drucke des Leidens und 

der Einförmigkeit des Hin- und H ertreibens erloschen i t, dieses i t wohl 

das best e und vollkommenst e R e ultat alles Strebens nach Entwickelung 

und Ausbildung, m1d zugleich l eider das seltenst e. Beide Eigenschaften 

verliert man am geschwindest en in dem Gewirre der sogenannten grossen 

\Velt, wenn man ausscbliesscnd in ihr existirt, an ihrem Beifall hängt und 

von ihr alle seine Genüsse, die ganze Befriedigung seiner Wünsche erwartet , 

und am wenigst en i t man diesem tödtcndcn Gefühl der Leere un~ Lan gen­

weile au geset zt , wenn m an in zwcckmiissigcr Thätigkcit, in Ausserung 

seiner Kr lifte auf fc. t e Zwecke lebt. Mir scheint das Schicksal der W ciber 

in denen oberen Klassen der Gesellschaft daher unglücklicher al s das 

der Männer ; die c werden clocb gewöhnlich zu bestimmten Bcrufsge­

scbäf-tcn erzogen und leben in ihrer Ausübung. J en e werden eh en zu 

ihrer ihnen von d er Natur angcwic cncn Bestimmung ausgebildet , die 

einer Mutter und E rzieherin. Man entwick elt in ihnen nur den vagen 

\Vunsch zu gefallen UJ1cl m acht . ic mit denen m at eriellen Mitteln dazu 

bekannt, und ihr ganzes Leben ist einem leeren Str eben n ach einem all­

gemeinen Beifall, der nie erreicht wird, einer B eobachtung einer Menge 
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zweckloser Pflfobten gewidmet , ihr ganzes Ideensystem b est eht aus 
incohärenten Br uchstücken der Meinungen , Gebräuch e und Urtheilc der 
grosscn W elt, und alles trägt dazu bey, sie von ihrer einzigen., wahrcu 
Bestimmung zu entfernen. 
Verzeihen Sie mir diese lange, schwerfällige Digression, ich habe aber k eine 
E ntschuldigung, als an eine Freundin zu schreiben , deren seltenen Werth 
ich täglich lebhafter fühle, un d meist ens u nt er Mensch en jetzt zu leben , 
gegen die Mittheilw1g dieser Art von E mpfindungen und Begriffen keinen 
Platz findet. 
Sie fragen mich , gnädige Frau , nach denen Fran zösisch en Prinzen ? D er 
Regent ist ein gutmüthiger , vernünftiger und durch die Erfahrungen , 
welche nicht unbenutzt vorbeigegangen , ausgebildet er Mann, seine Ur ­
theile sind gan z passend. D er Graf von Artois hat m ehr Lebendigk eit, 
aber auch mehr wildes F euer , in seinem Äusscrn noch vieles vom windigen 
Franzosen , übrigens gescheut, witzig und , ich glaube, vieler E ntschlossen­
h eit fähig. Im Ganzen ist ihr Betragen ruhig, in ih1·cn Äusscrungen über 
die Geschichte der Zeit sind sie vorsichtig, hier und da lassen sie freilich 
Unmuth blicken , dass man sie v ernachlässigt, dass man die grosse Sach e 
der gesellsch aftlich en Ordnung mit K iiltc und lnconsequcnz treibt. 
Unter den Men schen , die sie u mgeben (zu ihrem Con seil gehören Mr. 
de Jaucourt, Flachslanden , Evcque d 'Arras, Mr. de Broglie, de 
Castries, hingegen i st Calonne ganz entfernt), ist der Marechal de 
Castries der interessantest e; er ist sehr wohlwollend, thätig, unterrichtet 
und b esitzt viele Geschäftskenntnis und Geschäftserfahrung - ich sehe 
ihn öfters, wenn er sich hier aufhält, und sein Um gang ist für mich sehr 
unterhaltend. 
Seyn Sie so gen eigt, gnädige Frau, und schicken alle die Hist orien , deren 
Besorgung Sie übernehmen , mit der fahrenden Post n ach Hamm, wo ich 
bis den 24·st cn Octoher bleiben werde, um von da nach Clev e zu gehen . 
Vi elleicht k omme ich diesen Winter nach Berlin, wahrschein lich br int,rt 
meine Schwest er W erthcrn diesen Wintel' im Reich zu. 
Leh en Sie so glückJich , gnädige Frau, als er das wünscht, der einen un­
schätzbaren \Verth auf Ihre Frcundsch af-t set zt. 

H einitz an Stein Hamm, 15. Oktober 1793 
Geh. Stnntsurchiv Dcrliu. Gcn.·Dir. Clevc. VI. 1 

B etr. Versetzung des Präside111c11 von Buggcnhagcn nach S iidprcußcn und Übcmah11w 
des Priisidimns der clevisclwn K ammer durch Stein. 

15 
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23. November 1793 

„ Bestallung als Präsident der Clevischcn Kriegs- und Domänenkammer 
für den Märclcischen Kammer-Präsidenten Baron vom Stein" 
Geh. Stnntsnrchiv B erlin. Gcn.-Dir. Clcvc. Vl. l. (Entsprechende 1lcscriptc nn die Kammer in Clevc und B nmm 
d. d. 30. Nov. ebd.) 

Bericht Steins 2. Dezember 1793 
Geh. Stnul8nrchiv llerliu. Rep. 120. A. Tit. l V. Seel. 1. Nr. 101. Vol. 1 

B etr. Ausfuhrzölle fiir die nach H olland gehenden Kohlen. 

Stein an H einitz Cleve, 13. Dezember 1793 
Ccb. S tuntsurchiv llcrlin. Ccn.-Dir. Clcvc. VI. l 

Z eigt seine E rne111m11g zum P räsidenten der clevischen Kammer an. (Dgl. an die 
l\!fitglieder des Generaldirektoriu.ms chd. Antwort uom 30. Dez. ebd.) 

Bericht Steins Cleve, 14„ Dezember 1793 
Gc„h. Stnntsnrchiv l3erli11. Gcncrnl-Dircct.orium Clcvc. Tit. CXllJ. Scd. 1. Gen. Nr. 4 . VoJ. l 

B efii.rwortct die IViederherstell1111g der alten Observanz , nach der die S tände a.uf die 
Ausschreibung zur Abhalt.ung eines Landt.ags nicht anzutragen brauchen., sondern diese 
Ausschreilm11gen jährlich uon selbst erlassen werden. Kurze Darstellung der landstän­
dischen V erfassung, ihrer wohltätigen W irkungen . Die Erbentage als S clbswerwal­
tu.ngslcörpcr. 

Ew. Königliche Majestät haben per R escr. clem . de dato Berlin den 
30. July 1793 dem Ober Präsidenten von Buggenhagen die Vorst ellung 
der Stände, worin sie dahin antragen , dass in Zukunft der Landtag von 
der R egierung ohne vorhergehende b esondere Nachsuchung ihrer Direc­
toren um Erlaubniss au sgeschrieben werde, zum gutachtlichen Bericht 
zufertigcn zu lassen'. geruht, welchem allergnädigst en Auftrag ich mich 
nunmehr nach der b ekannten vorgegangenen Veränderung in dem Dienst­
verhältniss Ew. Königlichen Majestät Ober Präsidenten von Buggcn­
hagen allerunterthänigst unterziehe. 
Das R echt der Stände, sich in Landtagen zu ver sammeln, ist eine Folge 
ihrer zur Erhebung und Ausschreibung neuer Steuern erforderlichen 
Einwilligung, welche sowohl auf der Steuer Verfassung aller deutschen 
mit Landständen versehenen T erritorien beruht, als insbesondere in 
dieser Provinz auf eine alte Observantz und die ausdrückliche Disposition 
des Landtags Abschied anno 1660 d. 14 Au g. sich gründet , worin den 
Ständen vom Landesherrn zugesagt wfrd, dass in Fällen 
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wo eIDJge Steuern ausgeschrieben, die Stände j edesmahl vom Landes­
herrn, Stadthalter oder R egierung berufen und alles mit denen Ständen 
gebührlich abgehandelt werden soll , also dass ohne Zuzichung der Stände 
keine Steuern ausgeschrieben werden sollen. 
Da nun die Bedürfnisse des Staats und der Provinz veränderlich waren 
und bald stiegen , bald fielen , so wurden die Stände jährlich zusammen­
berufen, und dieses ging in Observantz über , wenngleich keine ausdrück­
liche Verordnung, dass jährliche Landtage gehalten werden sollen, vor­
handen ist . Ausscr diesen vom Landesherren zur Rcgulirung des Steuer­
wesen s zusammen bcruffcncn Landtagen war denen Ständen im Land­
tagsabschied de dato 19 Mart. 1661 verstattct , wenn es die Landes Not­
thurft erfordern mögte, sie von selbst an · einem Orte und Stelle, welche 
ihnen im Lande gefällt, zusammenkommen mögen u. s. w. 
Die Stände hatten also das Recht, sich auf vom Landeshcnn berufenen 
Landtagen zu versammeln und auch ausser diesen noch besondere, von 
ihnen selb st ausgeschriebene Versammlungen zu halten. 
Es erfordern aber so wenig die angeführten Landtags Recesscn , als eine 
dicserhalb vorhandene Observantz, dass die Stände j edesmahl um Haltung 
eines Landtags nachsuchen müssen , sondern dieser würde jcdcsmahl vom 
Landesherrn durch die R egierung ausgeschrieben . 
Der anno 1753 auf dem Landtag vorgefallene Zweykampf zwischen dem 
Herrn von Boenen und von Palland veranlasst e die Cabinctts Ordre 
de dato Berlin, den 18. Martz 1754, welche verordnete, dass wegen der 
auf den Landtagen vorkommenden Wcitläufigkeiten und Excesscn , auch 
Diäten, vor das künftige sothane Land Tägc nur alle drey Jahre auf 
14· Tage zusammen beruffen werden sollen. 
Die Deputirte der Stände st ellten den 28. Juny 1754· vor, dass es unbillig 
sey, wegen eines von zwey Individuen begangenen V crbrcchens eine alte 
h ergebrachte Landes Verfassung abzuändern, wurden aber abgewiesen . 
In dem balde darauf erfolgten Krieg war b ekanntlich die Verwaltung der 
Geschäfte einem aus denen Landes Collegicn und denen Ständen zu­
sammen gesetzten Collcgio anvertraut, und der Einfluss der Stände 
äusserte sich in dieser Zeit auf eine sehr mannichfaltig und wohlthätig 
würksam c Art. 
Nach dem Krieg veranlasst e das Landes Schulden Wesen wieder jähr­
liche Landtags V cr sammlungen , und das R escr. de dato 19ten F cbr. 1769 
enthielt keine V crordnung, dass die Erlaubniss zur Haltung eines Landtags 
jedcsmahl durch die Directorcn solle nachgesucht werden, sondern nur 
eine W cisung an die Stände, den Landtag nicht über die erforderliche 
Zeit zu verlängern. 
Aus dem hier vorgetragenen crgicbt es si ch, dass 
a) die Landtagsversammlungen gcsetzmässig sind ; 
h) dass in Ansehung der Zeit zwar nichts ausdrückliche. bestimmt, jedoch 
die jährliche Zusammenberufung auf der Observantz beruht; 

15* 
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c) dass die Unterbrechung dieser Obse1·vantz d1uch ein dem Corpus der 
SHinde nicht zu imputirendes V ergehen veranlasst , sondern, 
d) dass selbst das Rescr. de dato Berlin, den 14. F ebr. 1769 die der Aus­
sclireibung vorhergehende Nachsuchung der ständischen Directoren nicht 
verordnet. 
Die Veränderung der Landtags P erioden kann auch aus dem Gesichts­
punkt betrachtet werden d es Einflusses, welchen sie auf die Beh andlung 
der auf denen Landtagen vorkommenden Geschäfte haben, und der 
Vortheile, welche überhaupt etwa sonst noch daraus entst ehen mögten. 
Die auf den Landtagen verhandelte Geschäfte sind 

das Steuerwesen , Entwerfung d es Etats und 
Durchsicht der Rechnungen 
Accise Sachen 
Landes Credit Sachen 
Landes W erbe Sachen 
Wege Sachen 

und die m ehrere einzelne das Interesse der Provinz im allgemeinen be­
treffende Gegenstände, worüber theils die Meynung, theils die Ein­
willigung d er Stiinde abgefordert wird. 
Die Positions des Steuer Etats sind bekanntlich bald st eigend, bald 
fallend , in so weit sie sich auf die inner e proviucial Verwaltung beziehen, 
als Vorspann, Wasserbau, R emission, sie leyden jährliche Abänderungen 
und erfordern also jährlich b esondere Bestimmungen. Mit die er Be­
handelung des Steuerwesens auf denen Landtägcn steht die Haltung der 
Erbentäge in der genaue. t en Verbindung, welche das für die Aemter sind, 
was der Landtag für die ganze Provinz ist, und den Nutzen haben, die 
Amts Eingesessene mit dem Interesse und dem Gang der Geschäfte des 
District s bekannt zu machen , d en vic bewohnen. 
Man hat ferner den Ständen immer eine vorzügliche Mitwürkung bey 
Landes Credit Sachen eingeräumt, weil die ganze Schulden Masse auf dem 
Credit des Landes haftet und die zu ihrer Tilgung und Verzinsung be­
stimmte Fonds vom Land aufgebracht werden, und weil die ganze Ein­
riehtilllg de. Landes Credit \Ve ens durch ständische Vorschläge ver­
anlasst worden. 
Nach denen F euer Societäts Reglements sämtlicher Preussischen Staaten 
und auch nach denen dieser Provinzen, hat man diese Sicherheits Anstalt, 
um allen Verdacht, die dazu besti1Il1Ilte Beyträgc zu einer Staats Abgabe 
verwenden zu wollen, der besonderen Aufsicht der Stände anvertraut. 
Eben so sind die auf dc1· Convention beruhende \V erbe Euuicbtungen 
der Leitung der Stände Ulld d er von ihnen ernannten Commission an­
vertraut, und die darüher verhandelten Acten beweisen die mannich­
faltigc und weitläufige Geschäfte, so diese Einriehtm1g veranlassen. 
Die Acci e Sachen , besonders in der Grafschaft Marck, geben jährlich 
Gelegenheit zu mancherley V crhandlungcn zwischen Stächen und Ritter -
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schaft, die sich auf die Erhaltung des durch das Publicandum de dato 
Berlin, d. 19. Märtz 1791 fc tgesetzte Verbältn.iss beziehen. 
Die V crändcrung der Landtags P erioden würde also einen langsamem 
Gang der hier aufgezählten wichtigen Geschäfte verursachen und wäre 
zugleich eine auffallende und die hishe1·igc zwisch en Landständen und den 
Landes Collegien h eITsch cndc Eintracht st öh1·cndc AJnveichung ein er 
h ergebrachten Observantz. 
Au ch würde k eine oder nur eine sehr unbeträchtlich e Geld Ersparung 
daraus entst eh en , in dem alsdann zu Beendigung der sich während drcy 
Jahren anhäufenden Geschäfte auch ein längerer Zeitraum für ein en 
Landtag b estimmt werden müsst e, und daher der Aufwand an Landtags 
Zehrung oder ständischen Diäten nur um ein geringes vermindert würde., 
d essen Betrag n.icht in V crhältn.iss stünde mit der Stölnung, so dadurch 
der Gang der Geschäfte crlcydcn würde. 
Aus den en hier vor getragenen Gründen bin ich der allenmterthän.igst en 
Meynung: 
1. dass die bisherige V crfassung wegen H altw1g jährlich er Landtage n.icht 
abzuändern , 
2. dass man den Ständen ohnbcdcnklich die b esonder e n eu erlich erst ein­
geführte und selbst auf keiner b estimmten Verordnung b eruhende Nach­
su chu.ng eines Landtags erlassen und auf die alte V crfasstmg zurück­
geh en k önne, die Landtage durch die R egierung jährlich auszuschreiben . 
Zugleich überreich e ich in der Anlage ein Pro Memoria des Kammer 
R eferendar von Mw1tz über das R echt d er Landstände, ich in Land­
tagen zu versammeln und die Bestimmungen, unter denen es ausgeübt 
wird 1) . 

Stein an R eden Clev e, 22. F ebruar 1794 
Geh. S tontsurchiv Ilrcslnu 

Unzufriedcnlreit mit seiner starlc biirolcratiscli en Tiit.iglwit. als K ammerpräsident. 
A usbildung der Bergbrrnbeflisse11e11. Frit:; von R eden. Aufgaben seines neuen Trlir­
k1111gslcreises. E 11t:wicl'11111g seiner p olitischen A 11schauu11ge11 . 

Vermerk R edens: „resp ." 
Ihren Brief, m ein lieber R eden, vom 8. m . c. habe ich erhalten , ich danke 
Ihnen für die V crsich crung Ihrer Thcilnahme an einem Ereignis, das 
mich in einigen Monaten erwartet , übrigens ist d er Rückblick auf die 
maunichfaltigc Zufälligk eiten , die die Darstellung, die Erziehung und die 
Ausbildung eines n eu en Bfügcr s dieser Erde erwarten , der wenig vortheil­
bafrcn Umstände, die ilm in dieser P eriode un. cres Jahrhtmderts um­
geben , sehr frcudestöbrend. 
l eb freue mich, Sie immer gleich tbkitig und fortschreit end zu seh en -
1) Vgl. dazu die ausführl iche „Aktenmiißige Darstellung der Verfassung der Laudstiiude 
in <lem Herzogtum Cleve und der Grafschaft llfnrk" von D ictfurth. <l. Berlin 10. Juli 1801. 
(Gcu.-Dir. Clcve. Tit. J"XXXV. Scct. I. No. 2. Vol. 2.) 
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sollte aber nicht die Anlage auf Flüssen, die dem Eisgang ausgesetzt sind, 
Ihnen die Vortheilc langer Campagnen entzieh en. 
Leider existiere ich in Papieren , Sie wissen, w.ic austrocknend und freuden­
leer dieses i st - hiczu kömmt die Nothwendigkeit des Studiums der 
kleinen Dienst- und gesellschaftlichen V crhältnisse, so dass ich ziemlich 
aus meiner eigenthümlichcn und wahren Laage von B e w e g 1 i c h k e i t und 
U na b h än gi gk e i t h erausgeworfen bin. Vielleichtfinden Sie dieÄusscrung 
lächerlich, aber ich gebe meine ganze Präsidcntschafr auf, wenn ich z. B. 
die Stelle von V clthcim haben könnte, da die in W etter doch zu ein­
förmig ist . 
Nicht aus Hang zur Ruhe reist e ich nicht nach Berlin, sondern weil ich 
glaubte, es scy nothwendig, um mit einiger Decen s unter den Dienst 
Menschen zu erscheinen, erst Local und Verfassung der Provinz kennen 
zu lernen lmd sich in seine Rolle einzustudieren. - Soll dieses mit einiger 
Gründlichkeit geschehen , so erfordert es etwas Zeit. -
Gut ist es, den Minist er aufzurichten, er sch eint mir sehr niedergeschlagen , 
sprechen Sie ihm doch von einem Collcgio von Chemie und Botanik, so 
ich unseren jungen Rcfer cndaricn gerne lesen lassen wollte, das 100 Th. 
kostet, und das er mir erschwehrt. 
Ferner werde ich während Ihres Aufenthaltes bey ihm antragen, dass er 
mir erlaube, ein Subject b cy der R ech en Cammer anzustellen auf meine 
Kost en , das ich zu m einen Präsidial E xpeditionen usw. brauche, wobey 
ein Haufen Schreibwerk, R cgistrircn, Calculiren usw. ist. 
H. v. Roem cr k enne ich gar nicht, al so kann ich auch nicht über ihn ur­
theilcn. \V cnn Fritz Reden 1 ) so wenig Aus icht b ey Ihnen hat, so lassen 
Sie ihn doch zu uns übergehen, er könnte j a ein Jahr bcy einem Cammcr 
Collegio zufördcrst arbeiten und d ann die Stelle in W etter bekommen , sie 
wäre ihm wegen seiner Güther um so angen ehmer . 

Viel n eues lässt sich hier nicht machen , ein bissch en W cegebau, einige 
V crbcsscrungcn in der Landwirtschaft - sonst ist es das einförmigst e 
Land, das der Schöpfer j e gebaut hat. In der armen Grafschaft Marck 
stockt und liegt fast alles, weil wir den französischen Markt verlohren 
haben . Frcylich sollten un crc Bemühungen fortschreitend scyn, aber wohin 
und wie, wer ist es, der uns leitet und mit st arkem Arm dem Ziel näher 
rückt, das richtiger Blick in die Zukm1ft ausgewählt. Bildung der unteren 
Classen und Verbesserung ihres Zustandes scheint mir das sicherst e Mittel , 
um Revolutionen zuvorzukommen - doch wie erginge es dem Schlesi­
schen Guthsbesitzer? 

Leben Sie wohl, m ein Lieb er , ich \VÜnschte wohl, Sie wieder zu sehen, 
seit 2 Jahren bin ich durch Situationen dur c h g c ri sse n worden , die das 
Innerst e m eines Ideen- und Empfindungs Syst em s angegriffen haben. 

1 ) Ein Vetter lledens, Sohn des Harzer Berghauptmanns Klaus von Reden, s. \Vutkc 
a. a . 0 . S. 82, 94 u. ö. 
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Hierüber mit Ihnen zu sprechen , wäre Bedürfnis für mich, denn um r echt 
verstanden zu werden, muß man sich lange gekannt haben. Leben Sie 
wohl, ich sende diesen Brief nach Berlin. 

Stein an R eden Haag, 10. Mai 1794 und Clcvc, 21. Mai 1794 
Ccli. Stnntsorchiv Drcalnu 

R eise nach dem Haag. Abneigung gcge11 das gesellige L eben der großen Welt. Neu­
besetzung clcs Wettersehen Oberbergamts. A lexander von Jlumboldt. de IJ7endcl. Ab­
neigung gegen clie Franzosen. Polen. 

Die Absicht, m eine Frau ein wenig zu descnnuiercn von ihrem Aufenthalt 
in Cleve, hat mich hierher gebracht, wo ich mich im Circul der grossen Wel t 
umhertreibe und das finde, was ich der ersteren vermeiden wollte - ich 
fühle sehr lebhaft, dass das leere H erumtreiben unter geputzten , pret en­
tiosen und unbekannten Mensch en , dass das blossc Hineingucken in 
diesen Circul für j emanden, der Th~itigkeit liebt und die Genüsse eines 
herzlichen innigen Umgangs kennt, nicht gem acht ist , sondern einen an 
Kopf und Herz krank macht, und eben dieses unbefriedigte Bedürfnis, 
wieder jemanden zu sehen , dessen J ahrc, Beschäftigungen und Erfahrungen 
mit denen m einigen übereinstimmend sind, und mit ihm aus dieser gc· 
meinschaftlichcn Quelle der Unterhaltung zu schöpfen, macht mir die 
Nachricht, da s Sie ihrer R ci c nach We tphalen entsagt haben , äusserst 
unangenehm, umsomchr, da nun wieder ein volles Jaht umlaufen wird, 
ehe wir uns wiedersehen , und wer wciss, was alle dieses Jahr an Be­
gebenheiten und V cränderungen mit sich führt - wenigstens ahnde ich 
manches in den öffentlichen Verhältnissen und in m einer privat Laage, 
was alle Plane, die ich entwerfen könnte, zertrümmert und den Ge­
danken , dergleichen nur entwerfen zu wollen, erstickt. 
Dass das W estph. Ober Ber g Amt noch länger verwaist bleiben soll , is t 
nicht gut, und es ist auffallend, dass man zu einem ziemlich gut bezahlten 
und wegen seiner Unabhängigkeit ganz angenehmen Post en niemand 
finden kann - vielleicht wird Buch 1) brauchbar, ohneracbtct er wenig 
Talent ankündigte, vielleicht irrte man sich im Urtheil, welches man über 
ihn fällte. Dass sich übrigen die Race d er jungen Geschäftsleute nicht 
verbessert, beweist auch diese Schwierigkeit, eine erträgliche Wahl für 
diesen Post en zu treffen. 
Sollte wohl Fritz Reden bcy uns passen? Wenn er auch disponible wäre -
mir scheint er einen Geist der Unabhängigkeit in einem olchen Grad an· 
genommen zu haben , der für alle m enschliche V crhältni ·se wenig taugt. 
Dass Humbold 2) Bedenken trägt, sich b cy dem Departement zu enga· 
giren, finde ich natürlich , nicht aber, wenn er ~eine fest e Bestimmung 
im Dienst nimmt. 
1) L eopold von Buch , der sich später als Geologe einen licrlilimtcu Namen gemacht hat, 
ist nicht in preußische Dienst e getreten. 
2) Alex. von Humlioldt liattc eine Berufung ins Bcrgdcpn rtcmcnt ausgeschlagen. 
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Clcve, 21. May 
Die Anomalie, m ein en Brief hier fortzusetzen , werden Sie, lieber R eden, 
mir v erzcyhcn , so wie Sie n:rir m ehrere Anomali en verziehen haben . 
E s ist mir sehr lieb , dass man meine Vorschläge wegen des jlmgen Mejers 1) 
angenommen , und Ihrer V crwendung schreibe ich es vorzüglich zu. Duis­
burg ist als Academie ein elendes Nest , das schlechterdings nicht zur 
wi scnschaftlich en Ausbildung junger Leute eingerichtet ist. 
Der Zufall hat unter denen vielen leeren und geschwätzigen Franzosen, 
die sich hier aufhalten und hier durchrei . cn, ein en b esch eidenen, flcissigen , 
k enntnisvollcn durchgeführt, Mr. de W endel 2 ) , eh emaliger Axtillerie 
Capitainc, Besitzer von Hüttenwerk en in Lothringen und Dircct eur der 
\V crke zu lndrct lllld Mont Ccnis. E r ist genau mit denen Englischen 
VerbesserUJlgcn der Eisen Wirtschaft b ekannt, da er in England war und 
mit Wilkinson 3) in Mt Ccnis und lndrct gearbeitet . Sollte es nicht der 
Müh e verlohnen, diesen Mann eine Reise n ach Schlesien thun zu lassen , 
ihm u nsere Etablissem ents zu zeigen und zu v ersu ch en, ob man ihn nicht 
wenig t cns consultando dabcy b enutzen könnte. 
Der Mann hat gute K enntnisse von der Eiscnwfrtschaft und Waffen 
Fabrication, er würde auch einige Bohrer und Kunstmeist er und Former 
verscl~affcn können . Seine Praet cnsionen sind gering, er ·wäre mit R eise­
geld und tüglich 3 Thaler Diaet en zufrieden, und seine Bescheidenheit 
und Simplicit aet macht seinen Um gang angen ehm. Antworten Sie mir 
bald hierauf, lieber Reden . 
Sonst , gesteh e i ch Ihnen, sind mir die Franzo. en von aller Farbe und 
Benennung unausst ehlich und zwar hauptsächlich wegen ihres Mangels 
von \Vahrhcit im Charactcr, von gesundem V er stand und von Gutmüthig­
k cit. Ob man ganz Frankreich w:ird erobern und bändigen können , daran 
zweifle ich , nicht aber , dass man wird einen guten Theil davon wegnehmen 
und Paris, den Sitz aller Scheusslichkeiten , vernichten können, und ich 
gestehe es, dieses Schauspiel mögte ich sehen . 
Glauben Sie, da!" Pohlcn '1) , die es offene, zerstück elte, von allen Meeren 
abgeschnittene und von drey grosscn militairisch en Mächten umgeb en e 
Land , wird widersteh en können - mir sch eint es höchst unwahrsch einlich. 
Was macht der V eltheim ? 
Nachschrift. \Vas macht Frau v. Berg, ich höre seit geraumer Zeit nichts 
von ihr. 
1) Nich t ermittelt. 
2) Aus der bekannten lothr i11gischcn Industriellen-Familie. 
a) J ohn \ViJkinson , ein englischer Ingenieur, den Reden uud H ein.i tz öfter als Fachmann 
in Berg- 1111d Hüttenfragen zuzogen, s. \Vutkc a. n. 0. 74.3. 
4 ) Die zweite Teilung Polens (1793) ha tte im Miirz 1794. den großen Aufstand Koszi­
uszkos zur Folge, der am 18. April Warschau eingenommen hatte. 
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Stein an H ein.itz Cleve, 6. Juni 1794 
Ge.b. Stnntsnrrhiv Drcslnu. Nnrhluß Reden 

Das Problem der E 111igra11tc11. E 111igrc111tcn und 1Ufugil5s. 

Vermerk von R edens Hand: „ Wegen A ufnahme und Versorgung der franzö­
sischen E migranten" 

Je ne merite point lc cloges quc Votrc Excc1lc11cc vcut: bicn mc faire sur 

lc Finanz Bericht, comme cc n'cst point: moi , mais Mr. de Hcimburger 1 ) 

qui l'a fait, et je de ·ii-crais bicn qu'Ellc lui cn tcmoignc a sati. faction 

et l'cncourage de continuer son zclc et son activite. Je prcndrai cep cn<lant 

soin quc Je rapport gencral sur lc Comte de Ja Marck soit fait d 'wic manicrc 

atisfai santc pour Votre Exeellcnce. 
Quant au cbangem cnt avcc Lüdcekc 2) , j e m c rcservc ccci jusqu'a mon 

arrivce a B erlin pour l 'biver procbain. 
Bey dem gegenwärtigen Gang der militairiscltcn Operationen in lUl crer 

Nachbarschaft und dem Drängen der Fnmzoscn auf die icdcrlau<lc 3), 

wird es wahrscheinlich , dass eine Menge Emigrirtc auf diese kleine Provinz 

zueilen wid Aufenthalt such en werden. 
E ist auf einer Seite hart, diesen Flüchtlingen cu1c Aufnahme zu ver­

weigern , um omehr, da alle Hoffnwig der Rückkehr in ihr Vaterland 

verschwunden zu scyn ch cu1t, auf der anderen Seite i t jede übcnnäs igc 

Anhäufung derselb en an einem Ort schädlich wegen der dadurch cnt-

t ehcndcn ühcrm~is igcn Thcucnmg der Leh en . mittel , wegen des schäd­

lichen Einflusses auf die Sitten und die gc cll schaftlicLcn V crhältnisse 

und endlich wegen der h evorstcl.1cndcn AuRsicht, diese Leute im Fall 

des eintretenden Un vermögen s erhalten zu müssen.. 

Aus diesen. Gründen und h cy der Laage dieser Prov inz zwi chcn dem 

Bergi eben und den en. icderlandcn , wo Tausende von Emigrirtcn sich 

aufhalten, wird c rathsam cyn , eine VermcLrm1g ihrer Anzahl nicht 

zuzulassen imd nacl1drlicklich auf die hierüber erlas cn c Verordnungen 

zu halten . 
E wir<l immer V cranlassung genug geh en , Ausnahmen zu mach en in 

Rück ·icht des Alters, des tan<lcs, der Ge. tmdhcit und hunderten Be­

trachtungen, so dass eine V crmcbrung der Emigranten nie gi.inz]jch zu 

verhindern scyn wird. 
E s ist aber doch ratl1sam, sich mit dem Schicksal · dieser unglücklich en 

Classc von Mensch en zu b c chäfrigen. Sie unter chcidct sich wesentlich 

von denen Rcfugi cs durch Stand, Sitten , Industl'ic und den Geist de 

1) Direktor der rleviscl1cn Kammer. 
~) Kriegs- u . Domäncnra t bei der Kammer in Cleve. 
3 ) Nachdem die Franzosen Belgien im F eldzug von 1793 verloren hatten, eröffnete Öster ­

reich im Frühjah r 1794 von hier aus die Offensive. ach anfiinglichcn Erfolgen wu rden 

die Öslcrreicher nm lß. J\Jni bei Tourcoing gescWngeu, der \Vendcpunkt des Feldzugs 

von 1794, der mit der völligen R iiumnug B elgien s (Herbst 17911.) endete. 
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Zeitalters . Die Refugies waren religieuse, fleissige Menschen, die Erwerbs­
mittel in ihrer Thätigkeit und ihren Kunstfertigkeiten fanden, und d eren 
Aufenthalt den vortheilhaftest en Einfluss auf Wissenschaften, Industrie 
und Sitten für den Theil von Deutschland, wo sie aufgenommen wurden, 
hatte. Von allem diesen trifft gerade das entgegengesetzte bey denen 
Emigrirtcn ein, sie sind aus einer an Wohlleben und Geschäf-tsloosigkeit 
gewöhnten Menschen Classc, die mit keiner Art von Erwerbsmitteln 
bekannt sind, und deren Beyspiel von Leichtsinn, von Müssiggang, von 
Ausschweifung grösstentheils einen sehr schädlichen Einfluss hat. Alle 
Orte, wo dergleichen Anhäuf ungcn von Emigrirten waren, b eweisen die 
Richtigkeit dieser Beobachtung. 
Man wüi·de beydc Zwecke veTeinigcn, wenn man nul' eine bestimmte 
Anzahl Emigrirtc in den PTeussischen Staat aufnähme, die im Verhältnis 
stünde zu dessen Men schenzahl u. Oberfläche, und diese wieder untel' die 
verschiedene Provinzen nach gleichen Rücksichten vertheilt. Der Unter ­
halt der Unvermögenden würde alsdann dem Staat, einzelnen Corpo­
rationcn d es Adels, d er Geistlichkeit und der \Vohltätigkeit einzelner 
Individuen zur Last fallen, m1d für manche fänden sich dann verschiedene 
Auswecge und Mittel, ihnen ein Unterkommen zu verschaffen. 
J e supplie V otre Excellcnce d 'accorder quelque attention aux reflexions 
que j'ai l 'honneur de lui soumcttre. 
Doernberg 1) scra certainement un bon sujet - l 'inquietude se perd. 
J e d esirerais, dass man ihn zum Landtags Commissarius machte. 
Mon frerc est ici, il para it trcs contcnt. 

Bericht Steins Cleve, 13. Juni 1794 
CcL. Stuu tsurchiv Dcrlin. Ccu.-Dir. Clcvc. Tit. CXX. Nr. Sß 

B cfiin vortct ci11 c Vcrmi11derung des Kriegsgefa 11genc11-Lagcrs itt Wesel aus sanitären 
und politischen Grii11dc11 . 

Zu allem diesem tritt noch der schädliche Einfluss, welchen der Aufent­
halt von 34.60 Mann auf die Sittlichkeit, auf Erhaltung verni.inf"tiger 
politischer Grundsätze und auf die Preise der Leben smittel hat. 
Nothwcndig verbreitet sich Ausschweifung und Sinnlichkeit durch die 
in den Bürger -Häusern cinquartirtc Officierc - durch die in der Stadt bey 
d enen Handwerkern arbeitenden oder aus manchcrley V cranlassungen 
darin sich herumtreibenden Gemeinen. Eben so verderbend sind die 
Aeusserungen dieser Leute über die V crhältnisse der bürgerlichen Gcsell­
schafr, und gleich unmöglich ist es, bei der strengsten Aufsicht, die wegen 
Mangel der Mittel hier j edoch nicht anwendbar ist , die V crbreitung solcher 
Grunds~itze zu verhindern . . . . 
1) Kriegs- und Domünenrat bei der Kammer in Hamm. 
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Bericht Steins Cleve, 28. Juli 1794 
Geh. S tnuts11rchiv Berlin. Ccu .. Dir. Clcvc. CVI. Seel. J. Nr. 6 . Vol. 2 

Vcrprovianticru.ng von Wesel. ( Überreicht am selben Tag eine Abschrift des an das 
VIII. D ep. des Ober Kriegs Collegiums über das „Approvisiorrwment der Vestung 
Wesel" erstatteten Berichts, ebd.) 

Pro Memoria Steins. „Die Leistung einer ausserordentlichen Beyhülfe 
zur Vertheidigung der Westphälischen Provinzien betreffend". 

Cleve, 10. August 1794 
Geh. Staatsarchiv Berlin. Gcn.·Dir. Clcvc. Tit. CX.X. Nr. 59. Abschrift 

Maßnahmen zur Sicherung der Provinz gegen die drohende fran zösische Invasion. 
Erhebung außerorde11tlicher Naturalbeiträgc für die H eeresverpflegung, Verstärlcung 
der alctiven R cgimepter und der Garnison von IV'escl durch eine Landmiliz oder durch 
Freiwillige. Keine allgemeine Vollcsbewaffi111ng. 

Die Annäherung der Feinde gegen die zwischen Maas und Rhein liegende 
Provinzen 1) hat die Aufmerksamkeit auf die Anwendung ausscrordcnt­
Jicher Mittel , sie gegen eine feindliche Besitznehmung zu schützen, rege 
gemacht und den Vorschlag verschiedener d erselben vcranla. st. 
Diese Mittel sind: 
1) Ein ausserordentlichcr Beytrag an Geld oder Lebensmitteln zu denen 
allgemeinen Krieges Bedürfnissen . 
2) Die Errichtung einer Land Militz. 
3) Eine allgemeine Volks-Bewaffnung. 
Die Grundsätze, nach denen die Französische Nation das Innere ihres 
Staats verwaltet und die eroberte Provinzen behandelt, haben alle r echt­
liche und vernünftige Menschen aller Stände überzeugt, d ass die Folgen 
d er Besitznehmm1g eines Landes durch die Franzosen sind der Verlust 
d es Eigenthums durch Contributionen, durch Lieferungen und durch 
Vertauschung aller nutzbarer Gegenstände gegen Papiere, dass ferner durch 
Einverleibung einer Prnvinz mit dem Französischen Staat alle Sicherheit 
des Eigenthums und der P ersohn vernichtet und alle bürgerliche und 
r eligieusc V crfassung aufgehoben wird. 
Bey dieser Stimmung des Publicums lässt sich die Annahme des Vor­
schlags solcher Mittel, die ausserordcntliche Opfer und ungewöhnliche 
Anstrengung crfo1·dcrn, erwarten. 
Unter diesen Hülfs-Mitteln würde das eines ausscrordcntlichcn Beytrags 
an Geld und Lebensmitteln das annehmlichste scyn. Ich würde bey der 
jetzigen Stellung d er Armeen in der Nachbarschaft grosscr Flüsse die 
Uebernahmc einer unentgeltlichen Lieferung an Rauh- und Körner 

1) Die französischen Truppen eroberten nach den Siegen vou Chndcroi und F leurus 
(26. Juni 1794) unter dem General Jourdnn schnell gan z Belgien, wenige Wochen später 
auch die Pfalz und dns ganze l inksrheinische Deutschland, das Preußen uud Österreich 
preisgaben, um ihre Streitkräfte für die 3. Teilung Polens frei zu mnchen. 
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Futter dem eines Geld Bcytragcs vorziehen, weil auf diese .AJ:t man mit 
einer geringen Geldsumme eine gTö scrc Menge von Bedfüfn:issen erhalten 
könnte, al s sonst geschehen würde, wenn der Geld Bcytrag der Provinz 
in die General Cassen flös e und von diesen an Entrepr en eurs zur An­
schaffun g von Lebensmitteln überwiesen würde. 
Folgen genauere Vorschläge über die A rt der A ufbringung der L ebensmittel. 
Die andere Art der Leistung einer ausserordcntljch cn Beyhilfo wäre die 
Erricbtm1g einer Landmilitz. Ueber den Erfolg derselben lässt sich 
wenig bestimmtes vorh er sagen, ohncrachtct die AJmcigung der hiesigen 
Eingesessen en gegen den Krieges Dienst , ihr Hang zur Unabhängigkeit 
und Bequemlichkeit wenig von dieser Anstalt erwarten lässt . 
Sollte eine solche Einricht ung getroffen werden , so liesse sich folgendes 
ohngcfähr in .Ansehung der Stärke des Corps, seiner innern Verfassung und 
der mit seiner Errichtung und Unterhaltung verbundenen Kost en b e­
stimmen. 

Die Bevölkerung der beiden Provinzen Clcvc und Meurs beträgt ohngefähr 
107,000 Seelen , un d rechnet man nur von 100 Seelen 2 Mensch en , so machte 
dieses eine Summe von 2140 Mann aus, welche dcru.1 füglich zur Bildung 
d es Corps der Land Militz könnten abgelassen werden. 
Im H crzogthum Geldern b eträgt die Mensch enzahl ohngefähr 52 000 
Seelen, und nach j enem Verhältnis der 2 von 100, würde diese Provinz 
nach einer runden Zahl 1000 Mann stellen . 
D er wcrbefreye District der Grafschaft l\'larck enthält ppter 27 000 
Seelen und könnte also circa 500 Mann st ellen. 
Die ganze Land Militz machte also ein Corp von 3500 Mann aus. 
Das Landrath von H ertcfcld vcrth cilt die von Clcvc zu stellend e 
Land Militz in 4, Bataillon und berechnet deren Unterhalt für 3 Monate, 
dass sie versamlet wären, auf 24· 768 rtl ohne Officiers-Tractamcnt, welch es 
auch auf 13 800 rthl angenommen werden k ann, und deren Montirung 
auf 6096 rthl . 

Die .Art der Stellung der Mannschaft könnte nicht anders, a ls durch da 
Loos gesch ehen , und diesem müssten sich alle Men schen ohne Unt er ­
schied, ausgenommen die Seelsorger, unterwerfen, j edoch würde denen 
in dem Cantons R eglement b estirnten Exemten die Erlaubnis gestattet, 
einen andcn1 dien ttauglichcn und gut gesinnten Menschen an seine Stelle 
zu setzen. 

Der a1lgemcinen Volks-Bewaffnun g stehen entgegen die Unbrauch ­
barkeit eines grosscn unorganisirtcn H aufens, die Gefahr, so vielen un-
ichcrn Mensch en die Waffen in d ie Hände zu geben , und im Fall der 

Besitznehmung der Provinz durch ein feindlich es Truppen - Corps die 
V crh cerung, so man derselben zu~icht. 

Dieses wären mm die verschiedenen Axten der Leistung einer ausser ­
ordcntlichen Bey hülfe zur V crtheidigung des Vaterlandes, und bleibt mir 
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m Ansehung ihres Ve1·hältnis es gegen einander folgendes zu bemerken 
übrig. 
Die Leistung natur ell.er Lieferungen ist unstrc1t1g mit den en wenigsten 
Schwierigkeit en v erknüpft, da hingegen die Stclhmg der Land Militz, 
die euhcit der Sach e, der ational Geist , der Mangel an Officiers u . s . w. 
die Unbrauchbarkeit eines solchen ungeübt en, k einen militairischcn Geist 
habenden Haufens entgegenst eht. Au f der andern Seite ist es freylich 
mit I.ieferungen im Krieg allein nicht gc than, sondern p crsöhnlich e 
Dienstleistungen sind wichtiger und wesentlicher , die Cantons der im 
Felde stehenden Regimenter sind balde ersch öpft, und der Soldat kann 
in sehr vielen Fällen durch die Land Mili tz über tragen und gcschonct 
werden . 
Alle die e Zwecke würden Yiclleicht auf die für die Provinz vorthcilhaftc 
Art vereinig t , wenn 
d es Königs Majestät zur Deckung dieser Provinz zwcy Regimenter Infan­
t erie und ein Regiment Husaren mobil machten mlCl diese durch die 
hiesige Land Militz verstärkten. Man würde au ch b ey der Organisation 
zur Ersparung des Staabs d ie Acndcrung treffen, da. s m an das ganze 
Corps nur in Compagnicn cintheilte m1d von diesen eine gewisse Anzahl 
d enen Feld Bataillons zu theilte. Von eiten der Provinz würde man 
einen Beytrag zur Verpflegung der R egimenter mit Rauh- 1md Körner 
F utter übernehmen, dessen Betrag für ein J ahr in der Anlage b est inunt 
ist. Vielleicht erreichte man au ch auf die e Art die Ab icht, ausscr der 
Deckung der Provinz die Almcigm1g des Eingesessenen gegen den Kriege -
Dienst zu vermindern. 
Den grö st en 1uilitairisch cn -utzen hätte freylieh die V er tärkuug der 
Depot Bataillon aus der Land Militz auf clie Zeit des K1·icges, lUld würde 
hierdurch auch die ganze Unterhaltung eines b csondcrn Corp. Officicrs 
und Unter Officiers er part, diese Einrichtung ' 'iirde aber vielleicht am 
wenigsten einen guten E rfolg haben , weil der E in gesessene in ihr eine 
würkliche Einverleibung :in die \V eselsche Garnison zu finden glauben 
würde. Sie würde ferner die Besatztmg von W esel , nicht die Deckung der 
Provinz zur Absicht h ab en. 
Man könnte jedoch den Ver uch mach en , Freywillige a uf die Dauer des 
Krieges zu den D epot Bataillons zu engagiren gegen 50 rthl Handgeld 
lUld allenfall e inige Zulage zur Löbnu11g, und wäre die Landes W erbe 
Casse vollkommen im St ande, die. e Au gaben zu tragen. 
Der Inhalt der Proclamation des Prinzen von Coburg 1) sch eint m ir übrigens 
auf die \Vestph ülische Preussi, chc Provinzen k eine Anwendung zu finden , 

1) J osfos von Coburg, kaiserlicher Fcldrnarsch nll, der den unglücklichen Feld­
zug von 1794 gcflihrl halle, erließ, nach<lem er seine völlig erschüpflen Truppen an die 
Maas zurückgeführt hau e, einen Aufruf an die E inwohner des Hheinlnnds u m Lebens­
miltcl und Krankenpflege, der ziemlich erfolglos blieu. Couurg uut am 9. Augusl um seino 
Entlassung. 
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da diese Theile eines grossen militairischen Staat s sind, der ber eits eine 
ansehnliche Armee unterhält, und da ihre Vertheidigw1g auf die indirect e 
Mitwürkung dieser Arm ee und d enen zwischen denen eommandirenden 
Generals getroffenen Verabredungen beruht. 

St ein an Reden „ t 1 .;,,.,L Zu,, · ,.(.,.,~~ · ,t...vv Wesel, 12. November 1794 
Geh. Stnntsnrchiv Ilrcslnu / , t • · ( \ 

{A,(A. { I '-" AAA ' -,, ) 

D er Krieg am N iederrhein.. 

Depuis m a derniere, nous avons etc un peu canones ici le 9 - je m e rapporte, 
quant aux details, au rapport de Ja Chambre et aux gazettes de Wesel 
du 12 et 13 1). 
Un de nos offieiers a Cte de l'autre eöt e, et on lui a donne l'assurance verbale 
de Ja part du gcneral frallf;ais qu' on ne tirer ait plus sur la ville, et comme 
t out sera vraisemhlablem ent tranquille une quinzaine de jours, j e pro­
fiterai de eet intervalle pour aller a Hamm et t ernLiner quelques affaires 
qui exigent ma presen ce sur ces lieux. 
Les Autrichien s forment un cordon Je Jong du Rhin, le F. Marechal Lieute­
nant W erneck est a Emmrich , et Burglach est a Duisburg. Werneck 
a ordre de soutenir les Anglais en Hollande de toutes ses forces. On craint 
le passage du Wahl2). 
Le eommandant nous a laisse 75 W [ispel] de farine pour Je Cte de la Marek , 
le magasin ici contient a peu pres 1400 Wispel, mais il faut soigner autant 
que pos ible pour l a garnison, eomme je n e doute point que nous aurons 
un siege le printemps prochain 3) , et qu' il faudra egalem ent s'occuper de 
l'entretien des pauvr es de cette province qui souffrent cruellem ent. 
La santc de m a femme est mauvaise et sa situation tres inquietante - et 
ceci n e fait que rendre ma sit uat ion plus inquietante et plus penible. Les 
soins de Madam e de \Vallmoden et l ' interct vif qu'elle nous accorde nous 
offrent t ous les j ours des consolations. 
On a dit ici Varsovie prise 4) , Dieu le veuillc quc ecla soit. 
1) Das österreichische Heer war im Oktober über clen Rhein zurückgegangen. 
2) Nach dem Rück zug der Österreicher aus den wichtigsten Teilen Belgiens waren die 
französischen Truppen im H erbst (September - November) bis zum Waal in Holland 
vorgedrungen . Der befürchtete Übergang fand erst E nde DczemJJCr sta tt, H olland wurde 
zur batnvischen R epublik. 
3) Dazu ist es nicht mehr gekommen, da schon in clen nächsten \Vochen mit der E in­
leitung ernsthafter Friedensvcrhancllungcn begonnen wu rde. 
4) Warschau war am 10. November gefallen, der Aufstand der Polen war damit im we­
sentlichen unterdrückt. 
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Stein an J ourdan Wesel, 24. November 1794 
Geh. Stnntsorchiv B erlin. Ccn.-Dir. CJcve. 'J'it. CVI. Seel. 1. Gen. N r. 6. Vol. 3. EigcnL. K onz. 

B eantragt die teilweise Wiederherstellung der preußischen V erwaltung im beset:ten 
Cleve durch Bildung einer Kammerdeputation {unter seiner L eitung) mit Zu:iehung 
von Abgeordn eten der Städte und des platten Landes. 

Le systeme de moderation ctabli par la Convention nationale 1 ) et exccute 
par vous, mon Gen eral , me fait esperer quc vous aurez egard aux pro­
positions que j e vous adrcsse. 
L e College charge d e l 'administration des objet s de financc et de police 
general du Duche de Cleves, a cru dcvoir a l 'approche de l'arinee de la 
R epublique se r endre sur la rive droite du Rhin pour continuer dans la 
partie du pays non occupce l 'exercice de ses fonetions. II en r csulte mo­
mentanement que les habitants de la rive gauche de la rivierc sc trouvent 
prives d e l 'assistance et des conseils de ceux desquels ils etaient habitues 
d'etre guides dans les affaires generales, et que celles-ci furent confiees a des 
personnes tres estimablcs, mais n 'apportant point dans lcur gestion 
l 'habitude de l 'administration et Ja connaissancc des detail s. 
11 me para it que ce serait concilicr l ' interct de la Republiquc au nom de 
laquelle vou s commandez, mon General, avcc celui du pays que vous 
occupez, de retablir l'ancien ordre des choscs modific ccpendant par lcs 
circonstances actuelles, en remettant l 'administration des affaircs de 
policc et de finances: confiee jusqu'ici a la Chambre de Guerre et des Do­
maincs a une deputation de ce College, a laquelle Oll pourrait joindrc UD 

nombre proportionne des dcputes des villcs et du pays. Cettc d eputation 
serait composee des ConseilJers Rappard, Sack et moi, je vous nomme les 
individus pour quc vous puissicz prendre les informations sur lcs principes 
et la moralitc de ceux qui s'offrcnt a r emplir cette mission. 
En cas que vous admcttiez cct arrangem ent, nou vous d emandons surete 
personnelle et l'assurancc de n 'ctre point enleves eommc otagcs, et je 
vous prie instamment de favoriscr un ordre d es choses conforme a tous les 
intercts et qui m e r cm ettra a m emc de remplir dans cc tcmps de crise les 
devoirs de mon etat. 

Stein an H einitz Hamm, 26. Nov. 1794 
Geh. Stnntsurcliiv Derlio. Gcn.-Di.r. Ctc,•c CVI. Scct . 1. Gen. N r. 6 . Vol. 3, Eigcnli. 

B etr. seine Verhandlungen mit J ourdan über die Wiederherstellung der preußischen 
Verwaltung im beset:tcn Clevc. 

1) Nuch dem Sturz Robespierres (9. Thcrm.idor, 27. Juli 1794). 
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Bericht Steins Hamm, 1. December 1 794 
Geh. Stuutsurchiv Dcrlin. Gen. Dir. Clcvc, Tit. CVI. Seel. 1 Gen. N. G. Vol. 3 . A bsclir. 

Betr. die lWcldwhr der geflüchteten Angesessenen und B eamten ins li11 1csrheinische 
Cleve. 

D em Ew. Kön.igl. Majestät von den en bcyden Clevischen Landes Collegiis 
d. d . W esel den 30 Nov. abgestatteten Bericht wegen der von dem fran­
zösisch en General von Damm erla senen R evocatorien erlauben mir 
Ew. Königl. Majestüt allergnädigst folgendes hinzuzufügen. 
Nach allen öffentlich en N achricbten erb~ilt das Syst em der Mässigung 
das Ueb ergewicht in der Convention, und das aus m ehreren Quellen sich 
b estätigende R esultat des Verfahrens der Franzosen in denen von ihnen 
eroberten Ländern ist E rhaltung persöhnlicher Sich erheit und keine andere 
Beeinträchtigung des Eigentums als diejenige, welch e eine nothwendige 
Folge der R equisitionen und Assignate ist. 
Hieraus lässt sich das Betragen des E igenthümers und des Königl. Offi­
cianten b est immen. 
Die Rückkehr des E igcnthümers erhält unstreitig sein Vermögen gegen 
Missbrauch , gegen Verkauf und gegen Zer stöhnmg, und zufolge den en im 
JülichscLeu vorgegangenen E1·eignisscn werden die Gesetze der Con­
fiscation init Strenge angewandt, es ist also für den E igenthümer rathsam, 
sich in seinem Wohnsitz wieder einzufinden , jedoch muss ihm seine eigen e 
Bestimmung überlassen bleiben. 
Der 1nit keinem Eigcnthum verseh ene Königl. Bediente hat nur in so 
fo1·n Bewegtmgs-Gründc, der Französisch en Aufforderung zu folgen, als es 
ihm seine Dienstverhältnisse erlauben und als er die Gewissh eit hat, in 
seinen Gcschäfts-Kreys zurückzutrctt cn. 
Sollten E. K . M. diesen Gesichtspunkt allergt. zu genehinigen geruhen , 
so bliebe denen geflüchteten CleviscLen Eigenthümern die Zurückkehr 
ihrem eigen en Ermessen überlassen, denen Kön.igl. mit k einem beträcht­
lichen E igenthum ver sehenen B edienten würde sie nur in so fern erlaubt, 
als sie j e Gewissheit hätten, in ihren Geschäfts-Kreys zurückzut reten, 
und würde in jedem einzelnen Fall darüber angefragt. 

R escript Steins an die Kammer in W e el Hamm, 1. Decemb cr 1794· 
Cch. Stnn tsnrchiv Jlcrli.u. Gen. Dir. Clcvc CVL Seel. I. Ccu. Nr. 6. Vol. 3 . Abschrift 

B etr. die Riiclrkehr <lcr aus dem li 11/csrhei11ische11 Clcve gefliichtctc11 Gnwdeigentiimcr 
und 11iclita11gesessencn B eamten . 
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Stein an J ourdan Hamm, 1. Decembcr 1794 
Geh. Stnntsurchiv Derlin. Gen. Dir. CleYe. Tit. CVJ . Sect. I. Gen. Nr . 6. Vol. 3. Nncb der dem Gen. Dir. 
cingcrcichtcu Abscl.trift 

V andammes Aufforderu11g : ur Riickkehr clcr ausgewanderten Ei11gesessenen. Stein 
ver111eist auf die außergewöhnliche Hiirte der angedrohten Straf en. Bringt eine Ver­
lii11geru11g des T ermins bis ::um J. Jan uar 1795 in Vorschlag . 

I1 m'cst parvenuc, Citoyen General, Ja sommation ci-jointc, faitc a la 
requisition du General van Damme par Ja m unicipalitc de Clevcs aux 
emigrcs de la partie de ce pays, occupcc par les armccs fraD1;aiscs pour 
leur retour sous pcinc de confiscation ou de mort. 
J e ne puis m'cmpcchcr d'observer que la pcinc capitale ne sc trouvc 
enoncec dans aucunc sommation faitc aux emigres des autres pays occupes, 
et je nc saurais trouvcr aucune raison , pourquoi on r edoublerait de rigucur 
contre ccux de Cleves. 
L e t ermc du r etour etant fixe au 5 de dcccmbre, j e m'adresse a vou , 
mon General , p our quc ce t ermc soit prolonge jusqu'au 1. de janvicr, 
cc dcplacement etant impossible, commc les commandants des troupcs 
alliees ont r efu c lc passage a tout individu quelconque, avant que d'avoir 
obtcnu les ordrcs du Roi sur cct objct. 
L'impossibilitc pbysique de l'obtcnir cst une cxcuse legitime et suffisantc 
pour suspcndrcl'applicat.ion des loix qui punisscnt des personnes dont l 'cloig­
nement n'a d'autres motifs que Je d esir de la tranquillite ou des ord1·cs de 
lcurs supericurs. Toutes lcs opinions se rcunisscnt surles principcs de j usticc 
et d'equite qui vous guident, mon General, je nc doute point quc vous nc 
voudrcz lcs appliquer a une cause aussi bonnc qu'cst celle que j e plaide. 

Stein an H einitz Hamm, 18. Januar 1795 
Geh. Stnntsurcl1iv Berlin. Ccu. D ir. Clc\"c. CVl. Seel. l. Gen. Nr. G. Vol. 4. Eii;cnh, 

Vorscl1liigc iibcr die Organisation der in Tl7escl z at bildemlen Kammerdeputatio11. 
Beiord11ung la11dstii11 dischcr D eputierter, E rmiichtigung zur Fortfiilarung cler Gesclaiiftc 
„Tm Fall, daß die ga 11ze Provinz vom F einde occupirt 111iirde . •. im Fall sie ihre F u11k­
tio1aen ungestört zum Besten des Landes fortzu setzen im S tande zu sein g laubt." 

Stein an W allmoden Hamm, 5. Februar 1795 
Geh. Stunhnrc11iv llnnuovcr. Dcpos. 14. \ Vnllmodco 

Iloffru.rng auf ein e Z 1Lsammenku11ft in Miinster zur Besprechung verschiedener Fragcri 
betr. die H eeresverpflegung . S teiri wiinscht den A btra11sport ei11 es 1'eils der fran zö­

sischen K riegsgefa11ge11c11. 

J'apprends dans ce moment l'anivcc de Votrc Excellen cc a Münster 1), 
et j e sai is l 'occa iou qui se prescntc pour la felicitcr sur cc qu'cnfin cllc 
puissc trouvcr un inst ant moins fatigant quc n'a He tout cc malhcurcux 
hivcr. J e mc propose de m e r endrc lc 7 d. c. a Mün t cr et apprcndrc 
de V. E. ce que nou s devons attendrc cn cgard au x cantonnemcnts et 
1

) Wallmodcn hatte Anfang Januar die h nnnovcrsch-cnglischcn Truppen aus Holland 
zurückgeführt. 

16 
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aux approvisionnem ents des troupes dans cette province. Le General 
Alvinzi 1) n ous a deja annon ce l'cntree de troupcs autrichiennes, m ais en 
m cme t emps il SC trouve des Hanovriens dans quelques villages prussiens 
aux environs de Soest. 
II scrait a desirer qu'on fasse partir Mr. 'Duret( ?) et ses prisonniers et 
qu'on les fasse porter en arriere ver s Paderborn ou, pour eviter les frais 
de la m anutention de Mr . Duret et de 4, ou 5 aides et deputes eommissaires, 
on pourrait les envoyer dans quclques villes de garnison hanovriennes 
ou h essoises. 
Le porteur de cette lettre cst un uomme Elias H erz qui SC m ele d'entreprises 
et est a mem e de les ex ecuter vu ses fonds, ses liaisons et son activite. 

Stein an die Kammerdeputation zu Wesel Hamm, 6. F ebruar 1795 
Geh. Stantsnrchiv Berlin. Gen. Dir. Clcvr. CVI. Scct . l. Gen. Nr. 6. Vol. '1. Nnch der dem Gcncrnl Di_rcctorium mit 
B ericht v om 5. FeLrunr eingereichten Ab.schriJt 

Billigt den Vorschlag der Kammer, ihre Geschäfte auch während der B esetzung weiter­
zuführen. „Da .. . persönliche Sicherheit der R egel nach unverletzt bleibt und das 
Systlrem des Schreckens gar keine A11wend1wg melir findet." Genauere B estimmungen 
über <lie Wirksamkeit, den A mtsbereich und den Sitz der Kammer solleri erst getroffen 
werden, nachdem über die Demarkationslinie 2) und die Absichten des Generaldirelc­
toriums genauere Nachrichten vorliegen. 

St ein a n Wallmoden Minden, 14. F ebruar 1795 
Geh. StuuUnrchiv Honno vcr. D epositum 14. \Vnllmodcn 

Verpflegung der in W estfalen stehenden Truppen. Glaubt Preußm zur F ortsetzung 
des Kampfes entsclrlossc11. Die preußische A rmee vom Mittelrhein her im A nmarsch. 

J ' ai t ermine ma course sur Bremen , sur Minden , et la note ci-jointe 3) 

instruira Votre Excellen ce des resultats. En arrivant ici, j ' ai trouve la 
chambre occupee a former des eont ract s sur la livraison des subsistances 
n ecessaires pour un corps de 20 000 hommes pour le t emps de trois m ois, 
on en demanda des prix fols, j'ai renverse le tout, et nous en sommes v enus 
a des bases raisonnables, c' est a dire a faire livrer p our un mois par le 
pays, et apres ä nous servir d es offres que la maison de Cassel et Traube 
ont fait a Breme, et enfin a r ecourir a des liVl·aisons sur le haut W eser, 
ou on nous a indique entre Minden et W alenfried ( ?) 5000 Last de grains. 
Tout ceci prouvera ä votre Excellcn ce qu'on est serieusement intentionne 
de faire marcher des troupcs, m cmc toute l 'armee, et quc nous n e devons 
point etre embarrasses pour l es subsistances. 
1) J os. Frh. von Aloinczy , Feldzeugmeister, Gegner Napoleons in den Schlachten von 
Arcolc und Rivoli 1796. 
~) Nachdem im Jnnunr die offiziellen Vcrhandlungcu iibcr den Abschluß eines Friedens 
zwischen F rankreich und Preußen in B nsel eröffnet worden wnren, wurden die Feind­
seligkeiten einges tell t, der Rückzug der preußisch en Truppen vom Mittelrh ein nach 'Vest­
pbnlen vorbereitet. Die Dcmarkntionslin.ie wurde erst nach dem Basler Frieden genau 
festgelegt , vorlüufig schied im Norden die E ms, im W esten der Rhein, im Siiden die Ruhr 
uud die Gr enze der Graf schaft Mark die preußisch en und französischen Truppen. 
3) fehlt. 



Quelle: Freiherr vom Stein, Bd. 1, Berlin 1931 / Internet-Portal "Westfälische Geschichte" 
URL: http://www.westfaelische-geschichte.lwl.org 

24. F EBRUAR 1795 243 

On m'a informe ici qu'il se trouvc sur l'Elbe un vaisseau destine pour lcs 
franc;ais, chargc de 3000 Last d'avoinc, il serait ccpcndant bon quc Ja 
regence d'Hannovrc veillat a ccttc cxportation illegale. 
Nous avons informe ia Deputation du collegc de gucrre SC trouvant a 
l'armce du haut Rhin, de tous ccs faits relatifs a J'approvisionnem cnt et 
nous esperons quc l'ordre pour la marchc des troupes n c tardcra p oint 

d' ctre expedie. 
J e m e propose de partir lundi pour Hannovre et d'y rcst er cinquc ou six 

jours jusqu'a ce quc la r epon sc du General Mocllendorffl) sera arrivce qui 
m'obligera de m e rapprocher de Hamm. J e mc flattc ccpendant d e revoir 
votre Excellence ou en pren ant Ja route sur H amm par Münst er , ou en 
m'y rendant de Hamm. 
Nachschrift. Sur des lettres qui m c sont arrivces depuis, le General 
Moellendorff a envoye Je 9 föv. a Hamm d eux officiers de l'EtatMajor 
pour reconna itre lcs chcmins, je lui ai proposetrois routes pour les differentes 
colonnes : 
l'une par Francfort, Cassel, Northeim 2) , Wickcn scn ( ?), Hameln, Minden, 
faisant 16 marches exclusivcmcnt lcs jours de repo , 
l'autre par Francfort, Wettcr 3), Frankenberg, Paderborn, Littberg, 
Bielefeld, faisant 12 marches, 
Ja troisieme par Schwalbach, Limbourg, Hadamar, Siegen, Hamm, Lipp­
stadt, faisant 15 petitcs marches. 
J e m e propose de partir aujourd' hui pour Hannovrc, d 'y r est er lc 17, 
lc 18 et le 19 et de retourner le 20 par Hameh1 sur Hamm. 
J e supplie V. E . de nc point nommcr nos commer c;ants de Brem e. 

Bericht Steins und H eimburgers 2) Minden , 14-. F ebruar 1795 
Geh. S tuntsnrchiv Berlin. Ccn. D ir. Clcvc. CVJ . Seel. I. Gen. N r. G. Vol. 4 

B eantragt die Verlegung der C/evisclrw Kammer vori J\ifi mlcri nach l\!fagcleb11rg in 

Ii insiclrt auf die drolr ende Occupationsgcfalrr. 

Cabinet s-Ordre an Stein Berlin, 22. Februar 1795 
Geh. Stontsurchi v Jlcrlin . Ccn. D ir. Clcvc. CXX. Nr. GJ. Vol. 1. Ahschrift nc bst lustruktion. Ebcnfu lJs in ALachrift. 

)flird mit der Verprovia11tierurrg der irL Tfles tfalcn ei11riick c11cleri Truppen beauftragt. 

R cscript an St ein und Hcimburgcr Berlin , 24·. F ebruar 1795 
Geh . St nuUurchiv B erlin. Gen. Dir. Clcvc. T it CVJ. N r. G. Sect. J. Gen. Nr. 6. Vül. 4. Konz. 

Verweis wegen des A ntrages (vom 14. 2. 95) auf Verlcgu 11g der K levisclren K ammer 

nach M agdeburg. D ie K ammer möge sich solcher Antriigc e11tlralte11 „die kein giirrstiges 

V orurteil fi.ir ilrren Patriotismus erwecken". 

1 ) Oberbefehlshaber der preußischen Truppen in der Pfalz, der schon seit Ende Juli l 791i 
Verhandlungen zur llcrbeifiihrung des F riedens mit F rnnk reich eingeleitet h utte. Über 
den Abmursch MöUendorffs vom Rhein unch Westfalen, s. Jany , Geschichte der p reu­
ßische11 Armee III, 299. 
Z) „Nordheim" im Text. 3) \Vohl v erschrieben s l utt Wetzlar. 

16* 
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Stein an Wallmodcn 
N nch Lchrn1111u J. S . 265. A. 3 

A 11ftrag : ur H eeresverpf leg1111g. 

Hamm, 27. Februar 1795 

A mon graud chagrin, lc roi vient d e m e ch arger du soin des achat s pour 
l 'approvisionncmcnt des armees cn W e tphalic, cc qui rcnd ma situation 
trcs p enible et trcs r csponsablc1 ). 

Bericht Steins Hamm, 5. März 1795 
Geh. S11111tsurchiv Dcrlin. Gen. Dir. Clcvc. 'J'it. C\'I. Seel. 1. Ccn. Nr. 6. Vol. 4 

Verteidigt s ich gegen de11 im Rcscr. v . 24. 2. erhobenen Vorwurf der A 11gstlichkeit. 

Der A 11trag der Knmmer sei keine Folge vo11 A'ngstlic/1keit gewcsc11 , „sondern von der 

Über::eug u11g, daß sie in l\fi11den , welches : um TVaffe11plat:: der A rmee dien en muß, 
nur clc11 u11c11tbehrlichc11 Rnum beengt." 

Stein an Wallmode11 Lippstadt, 21. März 1795 
Geh. StuuUurchiv lluunovcr. D epositum 14. \ Vnllmoclcn 

Ilceresvcrpflcgu11g . General l\föllendorf 1111 d der Graf vo11 Artois. 

J e sai is l 'occasion du dcpart du courricr pour r eiterer m cs instances 
auprcs de Votre Excellcncc pour qu'clle vcuille nous faire une avance 
d'avoine et, s'il serait possiblc, de 1200 Wispeln, comme le manque d'arran­
gemcnt pour lc transport de DOS graius a Minden , Brem e et Aurich cause 

une Stagnation momentancc. 
Le l• cJdmarschall part lc 26 pour Osnabrück ou Ibbenbühren , sur quoi 
il n 'e t point en cor e dccidc, ayant appris que le Cte d 'Art ois sc trouvait 
encorc au prcmicr cndroit, il a pris de l 'humeur et il cst dcvcnu prcsque 
intraitablc. Lcs affaircs n e gagnent point si ceux qui ]es trait ent prenncnt 
de l ' aigreur, et il scrait a clcsirer que Je Ctc d'Artois SC porlat ailleurs. 
Si Votre Excellence pourrait influer d 'une maniere ou de l 'autre pour 
en gager cc Prince a preudrc cc parti, eile rendrait un servicc essenticl 
a Ja cho e m cmc 2). 

Nous ommes occupes a cngager le Feldmarsch all a r endre la navigation 
sur l'Ems libre en faisant passcr cettc rivicre a Süll infanterie legere e t a 
se. hussards, ceci serait avautageux a tout cgard et surtout pour l 'appro­
visionnement de l'armcc. 
J'espcre d'ctre le 26 Oll le 29 a Osnabrück. 

Stein an Hövel 
St. A. Abschr. 

Osnabrück, 3. April 1795 

Rlltschläge fiir das S tudium an der B ergakadem ie Freiberg . 

1 ) Das Originnl h at s ieb weder bei d en übrigen Briefen Steins an \Vallrnoden noch 
an anderen Orten gefund en. 
2 ) D ie Spannu11g zwischen Möllcndorff u nd dem Grafen von Artois erklärt sich wohl 
aus Müllcndorffs Anteil au der Einleitung der Friedensverhandlungen mit Frankreich. 
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Bericht Steins Osnabrück , 24. April 1795 
Geb. Stnnt sorchiv JJcrlin. Gen. Dir. Clcvc. CXX. N r. 6 1. Vol. 1. ALsd1rift 

Die Verpflegung der Arm ee bis zum Juli 1795 sichergestellt. Fragt an, ob trotz des am 
5. April zu Basel gesc/1losse11en Friedens die Lief erungen weit.ergehen sollen und ob 
sein Auftrag beendet sei. 

Cabinet s-Ordre an Stein Potsdam, 28. April 1795 
Gcl1. Stuutsnrchiv ß crliu. Gen. Dir. Clcvc. CXX l\r. 61. Vol. J. Abschrift 

Zufriedenheit mit S t.eins lVIaßnahmen. Sein Auftrag an sich beendigt, doch soll er 
noch weiterhin die Verpflegung der in JTlcstfalcn bleibcnderi Trnppen besorgen. 

Stein an H einitz Osnabrück, 5. Mai 1795 
Geh. Stnntsurchiv Dcrlin. Gen. Dir. Clcvc. 'rit. CVI. Scct. 1. Gen. Nr. G. Vol. 5 

B etr. die Aufforderung der fra11 zösischcn Generale zur Rücklcchr der gef liichteteri Ei11-
gesessenc11 des lin1csrheinisclw11 Clcve. D er Aufruf ist vo11 der Kammer belcarmt ge­
macht, die Eingesessenen zur Riickkehr aufgefordert worden . 

Stein an H cinitz Osnabrück , 5. Mai 1795 
Geh. S tnutsorcliiv ßcrlin. Gen. Dir. Clevc. ~fit. CXX. Nr. 61. Vol. 1 

Betr. die Getreideanlcüufe zur Verpflegung der Truppen in 117estfalcn. Verürißeriwg 
der infolge des F riedens iiberfliissig gewordenen Vorräte. 

Stein an H cinitz Nassau, 28. Mai 1795 
CcJJ. S tnntsnrcbiv llrcslnu. Nuchloß n c<lcu 

Stein wii11sc11t den allgemeine11 R eic11.<fricden. A uswirlmngen des K rieges in 
Nassau uml in Clcvc. 

J 'ai trouve la lcttre du 12 d. c. quc votrc Exccllcnce m 'a fait l'honncur 
de m'adrcsscr ici, ou j e suis arrive lc 24·, aprcs avoir scj ournc dctLx jours 
a Francfort. Mr. d e Hardenbcrg 1) vcnait d 'y arriver quclqucs hcurcs 
aprcs mon depart, pour s'aboucher, a cc qu' on dit, sur la pacification 
generalc avec Mr. de Lehrbach - cnfin j e de irc qu'cllc ait licu main­
t cnant, commc on nc pcut plus s'attcndrc a unc issuc tolerable de ccttc 
gucn c desastrcuse et dont les suites scront certaincmcnt bicn plus funestcs 
cucorc quc lc principc n 'cst malhcurcux. 
La chcrt e est enorme et exorbitante ici , et tout nous fait craindrc la 
continuation de la gucrrc - lcs Frani;ais sc tienncnt ccpcndant tranquillcs, 
et on nc craint point dans cc momcnt l c passage du Rhin 2) . 

Sclon lcs lcttrcs de Clcvcs, on cst toujours encorc cxcedc des r cquisitions, 
quarticrs m ilitaires, et on dcsirc vivemcnt Je retour des an cicns magi. 
1) Hurdeuberg, der nach dem Tod des Gesandten v. Gollz die Friedensverhandlungen 
in Basel geführt h nttc, kam eben damals aus Basel zurück, Lehrbnch , der spli ter Österreich 
nuf dem Rastnller Kongreß vertrat, war einer der Vertreter der nntipreußischen Politik 
in Wien. Ranke, lTardenberg I. S. 296. 
2

) Diese Offensive erfolgte erst im H erbst, bis <lnhlu h errschte mit Rücksich t auf clie 
schwebenden V erhaudlungcn über einen allgemeinen Frieden ziemliche Waffenruhe. 



Quelle: Freiherr vom Stein, Bd. 1, Berlin 1931 / Internet-Portal "Westfälische Geschichte" 
URL: http://www.westfaelische-geschichte.lwl.org 

246 V. IM KAMPF GEGEN FRANKREICH 

strats - sans l'intervcntion du Departement des Affaires Etrangeres et 
d es n egociations de B asic , Oll n e pourra cependaut se decider a y faire 
p asscr des individus clont lcs rap ports r cst craieut indct ermiues. 
Me. d e Lichtenstein se trouve i ci av ec nous, d e m eme quc ma socur -
j'attends mon frcr e d'Ansb ach 1 ) - la saison ccp endant n e u ou s favorise 
guere, comme eile est froide et pluvieu se. Toute esp erance pour la v en­
dangc est p erduc, comme lcs vigncs ( ?) sont gelccs. 

St ein an W allmodcn Nassau, 22. Jun i 1795 
Cch. S tunt snrchiv IInuuovcr. Depositum 14. \Vnllmodcn 

Die Lage am Rhein. Die Franzosen rüsten :::um A ngriff gegen die österreichische 
A rmee. Schärfste Vcrnrteilung des B asler Friedens: „l'abandon p erfide de l'A llemagne". 
A l/gemeine M ißstimnmng gege11 P reußen. {Heirat des Graf en A m.im. Graf Ludwig 
TJ7allmocle11.) Lebcnsmittcl11.11ruhcn in flamm . 

J 'ai et c bien sen sible aux marques de souvcnir et d 'interCt que V. E. a 
bicn voulu m 'accorder dans sa l ettrc du 14 d. c. qui m 'a trouve ici, jouissant 
d es agrements que l e sejour a une campagn e p eut m'offrir, a laquelle taut 
de souvenirs et tant de m otifs m'attaeh ent et d e la soeiet e des p ersonnes 
aux quellcs plus d 'un rapport me lic. Il m 'cst douloureux de dcvoir quitter 
Nassau dans un momeut ou ce pays-ci parait m cnace d 'une iuvasion 
enncmie et des m au..x qui en sont la suite inevitable. L es Fran<;ais se 
preparcnt au p assagc du Hhin, a cc qu'ils out dit a l'Aide de Camp du 
Gen eral Moidel de la garuisou de Luxcmbourg 2) a son p assagc par Coblen ce, 
et les Autrichien s p ar aisscnt s 'y attendrc, comm e on prcpare le depart 
d e l 'h öpital d'Arust ciu qui scra cnvoye a H eidelber g. Cette m alheureu se 
paix, qui des malheurs qui nous attendent contient le prineipc, cause 
une aigreur dans !'Empire contrc Ja cour de B erlin, qui n 'est quc trop 
fondec, sur l'abandon p erfide de l'Allemagne. Mille brochures p araisscnt, 
l ' une plus violentc que l 'autre, je suppose qu'on les aura cnvoyees de 
Fr [ anc ]fort a V otrc Excellence 3) .. ... 

J e compte partir demain pour Hamm, oit quelques mouvements popu­
laircs occasiounes p ar la ch erte excessive des vivres m'obligent de me 
rendre, on a puni les moteurs d es desord.res, on eu a arrc te les progres 
pa1 l'intcrvention du militaire et ou a soulagc la misere par la ventc de 
quclques milliers de boisscaux a de~ prix m ediocres. 

1 ) J oh ann F riedrich vom Stein war offenbar nach seiner Ve.rtreibung aus Mainz n ach 
Ansbach versetzt worden, er scheint seine frühere angeseh ene Stellung b ei H ofe nicht 
wiedererlang t zu huben. Vgl. S. 291. 
2

) Luxemburg hatte Anfang Juni kapituliert. 
~) Vgl. über diese Streitschriften: I-läberliu, St aatsarchiv I, 1796. 
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Cabinets-Ordre an Stein Charlottenburg, 24. Juni 1795 
Geh. St untsnrchiv Dcrlin. Gen. D ir. l\furk. 'fit. CLXXX. Nr. 7. Abschrift 

Bede11J.en des Oberl.riegslwllegiw11s gegen den Umfang der von Stein vorgeschla­
genen Abgabe von Getreide aus den H eeresmagazinen an die Civilbevöllcenrng. An­
weisung, seine Unterlagen dem Oberl.riegskollegiiun ei11z11reiche11. 

Cabinet s-Ordre an St ein Charlottenburg, 29. Juni 1795 
Gt>h. Stnotsnrcbiv Dcrlin. Ccn. Dir. Murk. Tit. CLXXX. N r. 7, Abschrift 

Schwerst.e Vorwürfe von Seiten des Fcldlcriegslw mmissariats wegen der Gctreideauf­
kiiufe und wegen Verschleienmg des Umfanges der an <lie Civilbevölkeru11g verlcauftcn 
Vorräte. Unverzügliche R echenschaft gefordert. 

Stein an W allmoden Hamm, 6. Juli 1795 
Geh. S tuutsnrchiv Hnnnovcr. Depositum 14. 'Vollmoden 

Stein in völliger U nlclarlieit iiber das Schiclcsal des li11Tcsrheinischcn Cleve. (Graf Lud­
wig von Wallmoden). B e}r.irc/111wgen }ur seine Nassauer Besitzu11gen. 

Le porteur de cette lettre est un juif nommc Bendix, entrepreneur a 
notre armce, un hommc honncte, actif et intelligent, j e puis le rccomman­
der comme t el a V otre Exeellence . . . .. 
L' inccrtitude du sort de nos provinces, situees sur la rive gauche du Rhin, 
est toujours la meme, Mr. I-Iarnier 1) ncgocie a Paris lc rctablissement 
interimistique de l 'an cienne administration. J e me propose de m e rendre 
le 16 a Wesel, ou j e compte avoir le plaisir de r ejoindrc Wilhelmine, et 
j e resterai dans cett e ville jusqu'a ce qu'on soit instrnit de l 'issue des 
negociations. 

On craint un passage du Rhin, dont la d cvastation de ma propriete serait 
certainem ent la suite. 

Stein an W allmoden Hamm, 11. Juli 1795 
Geh. Stnutsurchiv Hannover. Dep. 14. \VulJmodcn 

Empfehlung fiir den Lcut11a11t Bordelius. 

Bericht Steins H amm, 11. Juli 1795 
Ccli. Stnntsnrchiv llerlin. Gen. Di r. Mnrk. Tit. CLXXX. N r. 7 

Rcchtfcrt.igt sich tvcgcn der gegen ilm crhobe11e11 B esch11ldigu11gen. Beantragt die E i11-
setzu11g einer unparteiischen U11tersucl11111gskommis sio11. 

1
) Preußischer Legationssekretür, der E nde 1794 und Anfang 1795 in Paris über den 

Frieden vedrnndelt hatte. Im Sommer 1795 befand er sich in Dusel, die Vcrhondlungen 
in Paris wurden durch den Legationsrat Gcrvinus geführt. Hanke, a. a. 0 . S. 269 ff. 
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Bericht Steins Hamm, 12. Juli 1795 
Geh. Stuntsnrchiv Dcrlin. Gen. Dir. Mu_rk. 'fit. CLXXX. Nr. 7. Nuch der d cn1 Gen. D ir. cini;crcichtcn Abschrift 

Erbri11gt den Naclrweis, daß im Gegc11satz z1L den Anschuldigungen des F eldkriegs­
lwmmissariats die H eeresverpflegung a11 sreirlw11d gesichert irnd ein beträchtlicher Ü ber­
schuß vorhanden ist. Erneut.er A ntrag auf Abgabe des entbehrlichen Vorrats an die 
notleidc11de Civilbevöllccnrng. „ Veranlaßt durch meine Pfliclrt, die es mir auferlegt, 
getreue" 1111d notlcidende11 Untcrthane11 , so viel an mir ist., ihr Schiclrsal zu mildern.." 

Stein an Hardcnbcrg Hamm, 12. August 1795 
Cch. S tnotsurchiv Dcrlin. Gen. Dir. Clcvc. 'fit. CVI. Seel. J. N r. G. Vol. G. Noch der un Jlcioitz übersandten 
Abschrift 

Klagen iiber die Aussaugung der linksrheinischen Gebiete durch die Franzosen. Stein 
setzt die Rest.ituieru.ng dieser Provinzen voraus. Will die Verwaltung der dort. eingesetz­
ten Interimsbelrördcn selbst. hontrollieren. 

Lcs mcsurcs priscs par lcs reprcscntants du peuple Mcynard et du Bois 
a Aix la CLapcllc, sont trop contraircs aux interets du R oi et a la tranquillite 
de ccux de ses sujct s qui se trouvent dans le pays occupe par les Fran­
<;ais, pour que je n e crois qu'il soit mon dcvoir d 'en avcrtir Votre Exccllenee 
et de rcclamcr SOU assistancc. 
Quoique le reprcscntant Perez avait suspcndu la perception de r evenus 
ordinaires provinciaux des impöts et des domaincs dans les ctats prussicns, 
lc represcntant Meynard vicnt d 'en ordonner le versem cnt dans lcs caisscs 
de la i·cpublique et exige que les fonetionnaires publiques lui rcmettent 
lcs ctats et les comptcs. Le payem ent doit sc faire en assig:nats, selon leur 
valeur fi:x:cc par le eom hollandai , oll 20 sols en assignats sont cgals 
a un demiStübcr hollandais cn monnaie. Sclon la lettrc circulairc ci-jointe 
du r eprcsentant du Bois, on d eclare de vouloir traeter le pays apparle­
nant d'arrondisscm ent d e Gucldre comrue pays conquis et soumis par 
eonscqucnt aux requisitions militaires, clont l'effct sera de privcr les 
habitants clu produit de Ja nouvclle recolte. 
Votre Exeellencc pcnuettra que j'ai egalement recours a ses lumieres et 
quc j ' attcnde d'clle lcs indications sur lesquclles je pourrai rcgler ma 
conduite dans les rapports suivant s. 
En supposant que les provinces prussicnncs, occupecs par les Frant;ais, 
r entreront un jour sous leur ancienne domination, il serait alors ncccssairc 
et utile pour m e rapprochcr du local , sur l'etat duqucl il importerait 
alors de faire des rechcrehes et de former des plans d ' etablissem cnt, de 
me rendrc a Clcve et de m'informer de la gestion des autoritcs intcrimi­
stiqucmcnt constituecs par les Fran<;ais et de la situation de la Provincc, 
evitant ccpcndaut de me melcr pour lc momcnt meme de l'administration. 
J e ne saurais faire cctte dcmarchc, conformc d'ailleurs aux vucs du Mi­
nistrc de H einitz, sans ctre assurc que Votre Exccllcncc n c l ' approuve et 
Ja trouve de nature a llC point etrc OU visible CU donnant de ]'ombrage, Oll 

inutile. J e la supplie de vouloir mc faire parvcnir les r enseigncments nc­
cessaires. 
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Stein an H einitz Hamm, 12. August 1795 
Geh. Stnntsnrchiv B erlin. Gen. Dir. Clcvc. 'fit. CVJ. Seel. 1. Gen. Nr. 6. Vol. 6 

Übersendet Nachrichten iiber das Verfahren der französischen Behörden j enseits des 
Rheins sowie das Schreiben an I-lardcnbcrg vom selben Tage. 

Bericht Steins Wesel , 27. September 1795 
Geh. Stnnl•nrchiv Dcrliu. Gc11. Dir. Murk. CLXXX Nr. 7 

Drängt auf Untersuchung der gegen ilm vom Feldkriegskommissariat erhobenen Be­
schwerden. 

Eingabe der Deputierten des W etter schen Kreises an Stein 
Nuch P crtz r. l46 ff. Hagen , 29. September 1795 

Ausdruclc der Verehrung und der DanlcbarTceit für die Verdienste Steins um die Graf­
sclwft Marle. 

Hochgeborner R eichs-Freiherr ! 
Hochgebietender Herr Ober-Kammer-Präsident! 
Die Bewohner des Wctter'schen Kreises der Grafschaft Marck bringen 
dem W oblthäter ihres Vaterlandes - bringen Eurer Hochgebohrcn am 
diesjährigen Erndtefest e die Empfindungen r einer, freier, ahsichtloser 
Verehrung und Dankbarkeit mit und durch uns dar. 
\Venn die Geschichte r edet , so l obt nicht sie, sondern die That ! 
Die Natur gab unserem Boden in der nördlichen Ebene einen unter­
irdisch en Schatz von unendlichem W crth. Lange her ward der Bergbau 
unter uns der Willkür, der Unkunde, der Gewinnsucht überlassen . Man 
dachte nur der Gegen.wart und nicht der Nachkommen . Da wurden für 
unseren Bergbau AnordJ1ungen gemacht und ausgeführt, deren \V cishcit 
die K enner der Wissenschaft b ewundern, der en W ohlthätigkcit selbst die 
j etzt eingestehen, die einst sie verkannten, dafür die kommenden Jahr­
hunderte d em j etzigen Zeitalter noch danken werden. 
Eine der volhcichst cn H cerstrassen Deutschlands gehet durch die Graf­
schaft Marck, unentbehrlich dem Auslande und dem inneren Verkehre. 
Hohlwege, steile Gebirge, Nässe und Frost machten sie immer beschwerlich 
und oft unbrauchbar. Da 'nnden Strassendämme mit königlichem Auf­
wandc erbauet, durch sie unsere Gegend verschönert, durch sie unserem 
Ackerbau, unseren Fabriqucn, unserem Handel, und dem gesellschaft­
lichen Leb en zahllose Vortheilc verschafft . Erbauet nicht mit dem unbe­
zahlten Schwcissc des Landvolks, sondern dmch die Grossnrnth eines 
Monarchen , der auf die edelste Art hundert Tausende seinem Laude 
schenken wollte. 
Das Acciscsystcm, schon im Mittelalter von d en hiesigen Städtebewohnern 
versucht und von ihnen seiner Nachteile wegen mit d er Grundsteuer ver-
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tauscht, war in d er erst en Hälfte des jetzigen Jahrhunderts unter uns 
wieder eingeführt worden. Das h emmte durch seinen Zwang die hiesigen 
Gewerbe und verdarb den Volkscharakter , dessen Grundzug Ehrlichkeit 
war. Da wurde das Übel mit seinen Folgen getilgt. Eine Best euerung 
ward eingerichtet , die dem Staate seine Bedürfnisse und der Gesellschaft 
den Genuss der möglich . t en hüi-gerlichen Freiheit gewährt. 
Unsere Vorfahren vertheidigten ihr Geburtsland im H eerbanne. Die 
v eränderte Krieg kunst hieRS ihn eingeh en. Nun ward die Jugend des 
Landes zum Kriegsdienst erle en . Aus der Art, wie dies häufig zu gesch ehen 
pflegte, war ein Protektions- und Clientcl. yst em entstanden , das den 
Gem eingeist , das die Vaterlandslieb e tödtet e und unser Volk der Willkühr 
mächtiger Einzelner preisgab. - Da ward die R egierung durch Mensch­
lichkeit, Erfahrung und Gerechtigkeit auf einfachere und richtigere Grund­
sätze - in einer Sach e, wo gute unwandelbare Grundsätze zu finden so 
schwer hält - geleitet. Diese wurden zu Ge. etzen gemacht, deren Be­
folgung Begünstigung und Bedrückung verbannt. 
E s war eine Zeit, da der Bewohner der W cstphälisch en Marck (ob allein 
durch seine Schuld? wir wissen es nicht) in den Räthen der Königlichen 
Cammern nicht Rathgcber, Freunde und Beschützer sahe, da Kälte, 
Zurückhaltung, M.i sstraueu und Furcht die Herzen verschloss. - Da 
b egann ein Mann seinen "Wirkungskreis unter uns, dem hohe Rechtschaffen­
heit, r eine Vaterlandslieb e, seltene K enntnisse, nie ermüdende Thätigkeit 
allgem eine Bewunderung erwarben. Er theilte sein H erz und seinen Geist 
den en , die unter ihm arbeitet en , mit, diese rangen ihm nach ; ein edler , 
schöner Gem einsinn ward durch ein einziges grosses Beispiel witcr den en 
allen, die es gut mit unserem Geburtslande meinen, aufgeregt und brachte 
schon - und verspricht die herrlich st en Früchte. Offenheit, Lieb e, Zu­
trauen - v erbinden immer enger unser Voile mit der vortrefflichen j etzigen 
Verwaltung. 
Ein b eispielloser Krieg, geführt auf beispiellose Art zum V erd erben aller 
Völker - ausgenommen Englands, das gerade so ihn führeu licss - brachte 
die Hälfte der Bewohner der Grafschaft Marck - Süderlauds Gebirge -
au den Rand d es V crderbens. Unsere Fabriquen lagen darniedcr, unser 
auswärtiger Handel war beinahe v ernichtet , unsere Arbeiter waren v er­
armt, unsere nothwcndigen Bedürfnisse, w1scrc Gctraideprcise stiegen zu 
einer vorhin nie gekannten Höhe, unser Volk war nahe daran zu ver­
hungern. - Da ward unserem Könige, der ein Menschenfrennd ist, das 
E lend ohne Gleich en , das sein Volk erduldete, b ekannt, ihn rührten die 
unverschuldet en, zahllosen Leiden seiner unglücklichen Kinder. Er gab 
den Bewohnern der südländischen Berge - Getraide zu Brod. 
Unser ganzes Volk k ennt den W ohltlüitcr, dem es dies - und viel anderes 
Gute - verdankt, obgleich wfr Seinen uns theueren Namen hier nicht 
nennen . Völker des Altcrthums hätten ihm, dem Grossen , Edlen, Unsterb­
lichen öffen1lich e Denkmale der Unst erblichkeit gesetzt. Das können 
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wir nicht! Und Er bcd arf ihrer nicht! Sein N amc strahlt in der Geschichte 
unseres Geburtslandes im unvergänglichen Kranze. Ihm lohnt sein H erz, 
das jedes Gute um d es Guten willen thut. Ihm lohnt der Ewige! 

Graf Adolf von Altena zog mit den Rittern des Deutschen Ordens gegen 
Preussen, es ihnen erobern zu helfen. Da 'vard, sagt unsere Geschichte, 
im Lande eine betrübte Zeit . Adolf von Böhmen, des Grafen oberst er 
Burgvoigt, nahm der Sache sich an. Seine Weisheit und Treue legte 
den Grund zur - von dem an - wachsenden Grösse des Hauses Altena 
und beglückte das Volk. Das ganze Mittelalter hindurch war Adolfs von 
Böhmen Namen hier in J cdcrmanns Mw1de, ihn pries der Volksgesang der 
folgenden Jahrhunderte, Fürsten wurden Diener gewünscht, wie er war. 
Was dieser Edle in seinem Zeitalter hier in einem kleinen Kreise war, das 
und noch mehr - sind Sie - ,edler uns ewig thcurer H err Ober-Kammer ­
Präsident tmserm Lande und V olkc in einem weit grössercn ! 

Höchste sittliche Grösse ist's, wenn ein Mann, d en Geburts- und Glücks­
güter zum unabhängigen Privatleben und zum Genuss seiner reinsten 
Freuden einladen und berechtigen, diese verläugnet und aus Pflichtgefühl 
ein mühevolles, öffentliches Leben zum Best en Anderer wählt, um den 
Beruf, ein Men. eh zu seyn, ganz zu erfü1len ! H eil d em Volke, dem solch' 
ein Mann zu Theil ward! H eil uns ! 

Wir erbitten nichts von Ihnen, Verehrungswürdigster! Ihrer Vorsorge kam 
ja immer unsern \Vünschen zuvor! Sie kennen besser als wir das GanzC' 
unserer gegenwärtigen immer noch traurigen Lage. 
Sorgen Sie für unser Volk, das so ganz auf Sie trauet! 
Mit einer Verehrung, die nicht grösser seyn kann, sind wir 

Euer Hoehwohlgebornen 
innigst Ergebene die Deputirte des Kreises, 

der Stadt und der Fabriken 

Johann Caspar Harkort's W e. Fabr.-Dep.1 ) 

Joh. Caspar Harkort Kreis-Deputirter. 
J oh. Caspar Fischer Kreis- und Fab.-Depulirter. 
Joh. H enr. Elberts Stadt- und Fabrikdeputirter. 
Christian Moll Stadt-Deputirter. 

Cabinet s-Ordre an Stein Potsdam, 22. Oktober 1795 
Geh. Stouuurchiv Dcrliu. Gen. Dir. Mnrk. 'fit. CL~X. Nr. 7. AhschrifL 

Ergebnis der gegen ihn geführten Untersuchung. Die Vorwürfe des Feldlcricgslwm­
missariats werderi teilweise als berechtigt anerka11nt. Da Stein aber in Durclifiilmmg 
seiner Instruktionen :at handelri glaubte, so wircl ihm kein Vorwurf aus seinem Vor­
gehen gemacht. 

1
) Vgl. B~rgcr, D er alte Harkort (5 Aufl.) S. 14ff. 
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Stein an das Oberkriegskollegium 4·. November 1795 
Gcl.J. Stuutsurchiv Dcrliu. Gen. Dir. Murk. Tit. CLXXX. Nr. 7. Eigcuh. 

Beansta11det die Einseitigheit des Unters11ch11ngsverfahre11s. Hält die Rechtmäßig­
heit sei11 cs Vorgehe11s nach wie vor aufrecht . 

Immediat bcricht Heinitz Berlin, 25. November 1795 
Geh. Stnntsorchiv Dcrlin. Gen. D ir. K IC\'C, VL Kr. 1. Konzept 

Vorschlag, Stein nach B erlin zu berufen ::ur Rücksprache iiber die Lage der links­
rhein ischen Gebiete. 

Stein an Reden Hamm, 10. Dezember 1795 
Geh. S tuntsnrcl1iv ßrcsluu 

lfoff1111ng auf ei11e Z11sammenk1111ft in B erlin. Tod J\llorsbachs. 

So eben komme ich von m einer Reise zurück und finde Ihren Brief vom 
28. Nov., den ich zu beantworten und Sie zu bitten eile, meine Ankunft 
nach Berlin zu erwarten , die spätest ens den 4. od . 5. Jan. scyn wird , indem 
i ch von hier den 20. oder 22. abgehe und nach einem kurzen Aufenthalt 
in Hannover meine R eise fort setzen werde. Auf meine Pferde in W cst­
phalen können Sie rechnen1) , und Sie werden mich sehr verbinden, mir für 
die erst e vier W ochcn oder eine noch kürzere Zeit ihre Wagenpferde leihen 
- sie wissen aber, was das ist , sie zum Damens Dienst zu bestimmen. 
Morsbach 2 ) b edaure ich mehr noch wegen seines reinen hellen Urthcils, 
seines fest en u. guten Charakters als wegen seiner K enntnisse, die er aber 
doch sehr schätzbar hcsass. \Vegcn seiner Wiederbesetzung mündlich. 
Bis Ende März glaube ich in B erlin scyn zu können . 

Bericht St eins Berlin ( ?), 13. Januar 1796 
Geh. S tontsnrchiv Berlin. Gcu. Dir. Clc\'c. Tit. C. V I. Scct. T. Gen. Nr. 6. Vol. 7. Eigcuh. 

Übergriffe der Fra11:oscn im li11ksrhei11ischen Clcve. l\ifit diplomatischen Vorstcllirngett 
ist der Bevölkerung dieser Gebiete nicht ::tt helfen . 

Der Zweck aller der neuen Eimichtungcn, die Casclli. getroffen, ist die 
Bewürkung d er Erhebung der öffentlichen Abgaben, welche man von 
Seiten aller jenseits i·h cinischcn Beamten bisher zu vereiteln gesu cht hatte, 
durch Vor t cllungen, Sendung von Deputation nach Aachen, abschläg­
lichc Zahlungen usw. Um die seit 6 Monaten rückst ändige Zahlungen 
der öffentlichen Gefälle zu erhalten, hat man die Beamte, welche das In-

1 ) Ileden besuchle Slcin in l\linden aus A.n.lnß einer Dienstreise im Juni 1796 (Wutke). 
2) Dergrat iu \Vel tc.r. 
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t eresse d es L andes v ertret en , entsetzt und die Geschäftsführung solchen 
anvertraut, die den Franzosen ohnbedingt er geben sind. So lange man 
k eine andere Mittel anwendet al s Vorst ellungen, so lan ge werden die Be­
drückungen der Franzosen nicht a ufhören und werden die Landes Collegicn 
i·uhige Zusch au er d es Leidens der j enseits Rheinisch en Unterthancn UJ1d 
d es Missmut hs, welch er . ich Higlich mehr lmtcr ihnen verbreitet über den 
Zustand von Hülflosigk cit, worin man sie von allen Seiten, woher sie Hülfe 
erwarten können, lässt , bleiben müssen. 

Stein an \Vallmoden H amm, 5. Mai 1796 
Geb. Staotsurchiv llnunovcr. Depositum 14. \Vullmodcn 

E mpfchlungssc11rc1:bcri }tir den Obcrstlt. von Busch. Eine bescheidene Existenz in 
B rcrnnsclnveig ist besser als eine sehr viel glänzendere „p cm1i les sa11vagcs de la Prussc 
m i!ridio11ale" . U nklarheit der politischen Lage. 

Votre Excellcn ce permettra que je lui remette la lcttre ci-jointe du Lt. 
Colonel de Busch , dans la quellc il rcclamc sa protcction auprcs du Duc 
de Brunswic pour etrc attach c a Ja suitc cn eas quc lc i·asscmblcrncnt des 
troupcs alliccs ait lieu . Monsieur de Busch a d e l 'activitc, de Ja facilitc 
dans le travail de plumc, des connaissanccs gcographiqucs, du dctail de 
l 'economic et d e la formation des corps militaircs. Il n c dernandc point 
des appointcmcnts, mais de l 'occupation. Toutes ces circonstances n c 
pourraicnt-cllcs point lui procurcr la protcction et l 'iuteret de Votrc 
Exccllcncc aupres du Duc1) , un ct ablisscmcnt quclconquc a Brunswic 
conviendrait mieux a Mr. de Busch quc l' ex istencc la plus brillante parmi 
lcs sauvagc. de la Prusse meridionale, comrne lc prcmicr lc rapprochcrait 
d e sa famillc et de scs amis dont la socict c aurait une influence avantagcusc 
sur son caract erc dcja si cnclin a la bizarrcrie. 
Nous nous trouvons toujours dans la mcmc inccrtitudc sur Je ras emblc­
mcnt d es troupcs, commc il n c nous cst point cncore arrivc d'ordrcs plus 
p ositifs quc nc sont ceux que n ous avons re4tuS. On attcnd, a ce qu'on m c 
marquc, tout de la convocation du ccrclc a Hildesheim 2) , comme il p ar ait 
qu'on m anquc de moycns. Les b anquer outes de quclqucs particulicr s 
font cependant r cflucr Je numcrairc a l 'cmprunt ouvcrt par Ja nouvellc 
V crsorgungskassc, fo1·mec par notrc Mfoistrc aux cxpcdicnts Mr. de 
Strucnscc. 

1 ) Von Brnunschweig. 
2) Über den Couvent der niedersächsischen Kreisstände, den hauptsiichlich die Frage der 
AufstelJung einer Beobachtungsarmee zum Schutz der Neutrali tiit Norddeutschlnnds 
hcschliftigte, s. Lehmann I , 196. Das dort ohne jede genauere Inhaltsungnbe und ohne An­
gabe eines Datums erwiihnlc Schreiben Steins habe ich n.icht crmilleln können. 



Quelle: Freiherr vom Stein, Bd. 1, Berlin 1931 / Internet-Portal "Westfälische Geschichte" 
URL: http://www.westfaelische-geschichte.lwl.org 

254 V. IM KAMPF GEGEN FRANKREICH 

Bericht der Mindenschen Kammer Minden, 8. Mai 1796 
Geh. Stnntsnrchiv Ilcrlin . Gen. Dir. Mindcn· lh.vcnsbcr(f. Tit. 111. N r. 1 

Nachricht vom Tod des Präside11te11 Brcit.e11bauch. Anfrage, ob Stein seine Vertretung 
iibem chmen soll. 

Cabinet s-Ordre an das Gen eraldirektorium Postdam, 10. Mai 1796 
Geh. Stnutsurchiv B erlin. Gen. Dir. Mimlcn·Huvcnshcrg. 'fit.]]!, N r. l 

Stein soll mit der interimistischen L eitung der J\findenschen Kammer beauftragt 
werden. (En tsprechendes Rescr. an Stein und an die Mindenschc Kammer vom 
12. Mai 1796. Antwort S teins vom 18. Mai 1796. ebd.) 




